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Réunion du Comité interministériel de suivi 
du Plan national de vaccination: Covid-19

Covid-19 :

 Le Premier ministre 
se fait vacciner 

à Alger

djerad :

 La quantité du vaccin contre 
le Covid-19 sera “suffisante”

vaCCin anti-Covid :

L’intervalle entre les deux 
injections dévoilées

Le Premier ministre, 
Abdelaziz Djerad, a 
présidé, samedi dernier 

à Alger, une réunion du Comité 
interministériel de suivi de la 
mise en œuvre du Plan national 
de vaccination : Covid-19, 
indique un communiqué des 
services du Premier ministre.
Lors de la réunion de ce comité, 
il a été arrêté “les modalités 
de suivi des commandes 
de vaccin permettant la 
couverture totale des besoins 

de la population sachant que 
l’opération s’étalera tout au 
long de l’année 2021”, précise 
la même source.
Auparavant, il a été passé en 
revue “toutes les dispositions 
prises et visant à assurer la mise 
en œuvre de la vaccination à 
travers toutes les wilayas du 
pays et ce, dans les meilleures 
conditions d’organisation et 
de sécurité, et dans le respect 
du protocole sanitaire établi au 
profit, dans une première étape, 

des personnes prioritaires”, 
à savoir “le personnel de 
santé ainsi que les personnes 
âgées et atteintes de maladies 
chroniques”.
Installé sur instruction du 
Président de la République et 
présidé par le Premier ministre, 
ce comité est chargé du suivi 
de la gestion opérationnelle de 
la  mise en œuvre de ce plan de 
vaccination, dont la campagne 
a été lancée samedi à partir de 
Blida.

Le Premier 
ministre, 
Abdelaziz Djerad, 

s’est fait vacciner hier 
dimanche à Alger dans 
la foulée du lancement 
samedi de la campagne 
de vaccination contre 
le nouveau coronavirus 
(Covid-19), entamée 
symboliquement à partir 
de la wilaya Blida, 
premier foyer national 
de la pandémie.
M.Djerad s’est fait 
vacciner au niveau de 
la polyclinique “les 
Sources”, relevant de 
l’établissement public 
de santé de proximité 
(EPSP) Bouchenafa.
L’Algérie avait reçu 
vendredi dernier ses 
premières doses du 
vaccin russe “SpoutniK 

V”. En prévision du 
lancement de cette 
campagne de vaccination 
qui sera supervisée par 
l’Institut Pasteur, le 
ministère de la Santé 
a mis en place tous 
les moyens matériels 
et organisationnels à 
travers notamment la 
formation des staffs qui 
seront chargés de cette 
campagne à travers le 
territoire national.
Près de 8000 centres 
de vaccination au 
niveau des hôpitaux, 
des polycliniques et des 
établissements de santé 
de proximité, ayant une 
expérience en la matière, 
ont été mobilisés 
pour la campagne de 
vaccination contre la 
Covid-19.

Le Premier ministre, Abdelaziz 
Djerad, a rassuré hier 
dimanche à Alger que la 

quantité des doses du vaccin contre 
le Covid-19 que l’Algérie compte 
importer sera “suffisante”, affirmant 
que l’opération de vaccination, 
entamée samedi en Algérie, s’étalera 
sur toute l’année 2021.
“La quantité du vaccin sera suffisante 
tout au long de cette année.
Cette opération ne va pas se dérouler 
une ou deux jours, mais va s’étaler 
sur toute l’année” en cours, a-t-il 
indiqué, avant de se voir administrer, 
dans une polyclinique à Alger, le 
vaccin contre le COVID-19, ajoutant 
que “nous avons nos traditions dans 
ces campagnes de vaccination, il faut 
que ça soit une opération ordinaire”.
Auparavant, M. Djerad avait engagé 
des discussions avec des citoyens, 
avant de se faire vacciner.

Le Premier ministre, Abdelaziz 
Djerad, s’est fait vacciner 
dimanche à Alger dans la foulée du 
lancement samedi de la campagne 
de vaccination contre le nouveau 
coronavirus (Covid-19), entamée 
symboliquement à partir de la 

wilaya Blida, premier foyer national 
de la pandémie.
Il s’est fait vacciner au niveau de la 
polyclinique “les Sources” (hauteurs 
d’Alger), relevant de l’établissement 
public de santé de proximité (EPSP) 
Bouchenafa.

Fatma Zohra Bouamrane, 
coordinatrice au niveau de la 
policlinique de Blida, a révélé 

que, les personnes ayant déjà reçu 
les doses de vaccin anticovid-19, 
spoutnik v, devront revenir après 21 
jours pour une deuxième injection.
En effet, le même responsable, 
explique que le processus de 
vaccination avec le vaccin spoutnik 
5, se déroule en deux phases, « une 
première injection, suivie d’une 

deuxième qui se fera après 21 jours 
d’intervalle. Les patients vaccinés 
seront contactés après 21 jours, 

pour s’acquérir de le deuxième 
dose ».
Dans ce sillage, la coordinatrice, 
affirme qu’avant d’injecter le 
vaccin a un patient, les autorités 
concernées prennent les coordonnés 
(numéro de téléphone, adresses), 
les patients ayant reçu la première 
dose, afin de les contacter après 21 
jours, pour ensuite recevoir leurs 
deuxièmes doses de vaccin anti-
covid-19. »
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Covid-19 :
L’arrivée du vaccin Astra-Zeneca en Algérie retardée 

de 24 heures

CoronavirUS : 
235 nouveaux cas, 

196 guérisons 
et 4 décès

Le MiniStre de La SantÉ : 
 La vaccination sera 

«progressive» à travers toutes 
les wilayas du pays 

L’arrivée du premier lot 
du vaccin anti covid-19 
AstraZeneca, prévue 

hier dimanche 31 janvier, est 
renvoyé de 24  heures, pour des 
«raisons techniques»,  en rapport 
avec une compagnie turque qui 
devait transposter la cargaison, 
selon des correspondants de 
presse présents à l’aéroport 
international d’Alger.
D’un poids de 195 kilogrammes, 
la cargaison arrivera finalement 

lundi à Alger à bord d’un avion 
qatari, ajoute les mêmes sources.
Pour rappel, l’arrivée du lot 
de vaccin Astr-aZeneca a été 
annoncée jeudi par le ministre 
de la Communication et porte-
parole du Gouvernement Amar  
Belhimeur, au moment de 
l’arrivée du vaccin Spoutnik 
V à l’aéroport de Boufarik, 
précisant que d’autres vaccins 
chinois et indien seront acquis 
par l’Algérie.

Deux cent trente-cinq (235) 
nouveaux cas confirmés 
de Coronavirus, 196 

guérisons et 4 décès ont été 
enregistrés durant les dernières 
24 heures en Algérie, a annoncé, 
samedi à Alger, le porte-parole 
du Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie du 
Coronavirus, Dr Djamel Fourar.
Le total des cas confirmés 
s’élève ainsi à 107.122 dont 
235 nouveaux cas, soit 0,5 cas 
pour 100.000 habitants lors des 
dernières 24 heures, celui des 
décès à 2888 cas, alors que le 
nombre de patients guéris est 
passé à 73152, a précisé Dr 
Fourar lors du point de presse 

quotidien consacré à l’évolution 
de la pandémie de Covid-19.
En outre, 16 wilayas ont recensé 
durant les dernières 24 heures 
moins de 9 cas, 24 n’ayant 
enregistré aucun cas, alors que 8 
autres ont enregistré plus de 10 
cas, a-t-il ajouté.
Par ailleurs, 33 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
a-t-il également fait savoir.
le même responsable a souligné 
que la situation épidémiologique 
actuelle exige de tout citoyen 
vigilance et respect des règles 
d’hygiène et de distanciation 
physique, rappelant l’obligation  
du respect du confinement et du 
port du masque.

Le ministre de la Santé, 
de la Population et de 
la Réforme hospitalière, 

Abderrahmane Benbouzid, a 
affirmé, samedi dernier depuis 
Blida, que la vaccination contre 
le nouveau Coronavirus, lancée 
aujourd’hui, se fera de manière 
«progressive» et concernera 
toutes les wilayas «sans 
exclusive».
Dans un déclaration lors du 
coup d’envoi de la campagne de 
vaccination contre le nouveau 
Coronavirus (Covid-19), à 
partir de la polyclinique de la 
cité «El Mouz» , M. Benbouzid 
a assuré que l’opération «se 
fera de manière progressive et 
concernera toutes les wilayas sans 
exclusive», appelant les citoyens 
à adhérer à cette campagne 
«importante».
Accompagné du ministre de 
l’Industrie pharmaceutique, 
Lotfi Bahmed et du ministre 
délégué chargé de la réforme 
hospitalière, Smail Mesbah, 
ainsi que le porte-parole officiel 
du Comité scientifique de suivi 
de l’évolution de la pandémie 
du nouveau coronavirus, Dr. 
Djamel Fourar, M. Benbouzid a 
souligné que les hautes autorités 
du pays s’attèlent à l’acquisition 
de quantités suffisantes pour 
vacciner le plus grand nombre de 
la population, et partant, assurer 
l’immunité collective.
Rappelant que cette opération 
intervient en application des 
instructions du président de la 
République, qui avait annoncé 
le début de la campagne de 
vaccination en janvier, le ministre 
a mis en avant le travail «sérieux 
et constant» des membres du 
Comité scientifique chargé du 

suivi de la pandémie du nouveau 
Coronavirus, en coordination 
avec le Gouvernement.
«En dépit de la course 
internationale et de la forte 
pression sur les plus grands 
laboratoires internationaux, nous 
sommes au rendez-vous.
 L’Algérie a reçu, vendredi, son 
premier lot de vaccins, choisi 
suivant des critères précis en 
termes d’efficacité et de sécurité», 
a ajouté le ministre de la Santé.
Par ailleurs, le ministre a indiqué 
que le choix de Blida pour le 
lancement de la campagne de 
vaccination a été motivé par le 
fait que cette wilaya été fortement 
touchée par l’épidemie, en étant 
le premier foyer du Covid-19 
et avait été soumise à un 
confinement total.
Evoquant les pertes humaines 
déplorées en raison de la 
pandémie, le ministre a saisi 
l’occasion pour se recueillir 
à la mémoire des personnes 
décédées et souhaiter un prompt 
rétablissement aux malades.
Concernant la campagne de 
vaccination, M. Benbouzid a 
assuré que les équipements 
logistiques ainsi que l’ensemble 
des médecins et professionnels 

de la santé sont prêts pour sa 
réussite, rappelant l’expérience 
pionnière de l’Algérie en matière 
de vaccination.
Affirmant que le vaccin était le 
meilleur moyen pour limiter les 
dangers et les complications de 
cette pathologie, il a mis l’accent 
sur l’impératif de maintenir 
l’observation des mesures 
préventives qui ont prouvé leur 
efficacité et permis de réduire 
«nettement» le nombre des 
contaminations.
«Le vaccin est le meilleur moyen 
disponible, à l’heure actuel, pour 
se prémunir contre l’épidémie. 
Je tiens à réaffirmer que grâce 
aux efforts de tous les citoyens 
et du personnel de la santé (...) la 
situation épidémiologique s’est 
stabilisée», a-t-il dit insistant 
sur l’impératif de maintenir 
la vigilance en vue de réduire 
davantage le nombre des 
contaminations, notamment la 
distanciation sociale et le port 
des masques. «La protection du 
vaccin anti-Covid-19 est très 
limitée dans le temps d’où la 
possibilité de revaccination après 
quelque mois», a expliqué le 
ministre ajoutant que «la durée de 
l’immunité demeure inconnue».
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GUerre de LiBÉration :

 Le rapport Stora minimise l’ampleur des crimes de la France

Mohamed Kaidi prend part à la 3ème réunion du 
Comité spécialisé sur la Défense de l’UA

À L’oCCaSion dU 9 ÈMe anniverSaire de Sa diSParition :

Abdelhamid Mehri, un farouche défenseur 
des constantes nationales

Le rapport de Benjamin 
Stora “minimise 
complètement l’ampleur 

des crimes” commis tant pendant 
la période coloniale que lors de la 
Guerre de Libération de l’Algérie, 
a soutenu Henri Pouillot, ancien 
combattant, militant antiraciste 
et anticolonialiste, relevant que 
“certains crimes sont évoqués 
comme de simples exactions”.
Dans une contribution parue 
dans le journal français en ligne 
Médiapart, M. Pouillot a relevé 
que ce rapport évoquait, certes, 
“la violence” lors de la conquête 
de l’Algérie et durant les 
années du XIXème siècle, mais 
“semble beaucoup minimiser 
les enfumades, les répressions, 
les exécutions sommaires qui 
se sont poursuivies, féroces, à 
chaque contestation des effets de 
la barbarie du colonialisme”.

L’historien Benjamin Stora a 
remis un rapport portant sur 
la colonisation et la guerre de 
libération nationale au président 
français.
M. Pouillot a rappelé qu’il avait 
été affecté à la Villa Sésini à Alger 
--(une bâtisse construite par le 
notaire Me Sésini Alexandre. 

Elle fut transformée en centre de 
détention et de torture durant la 
Guerre de libération nationale)--, 
comme militaire, appelé du 
contingent (sursitaire). “C’est 
là que je découvre ce qu’est 
encore la réalité du colonialisme, 
ce hiatus entre les populations 
pieds-noirs et les autochtones, 
ces arabo-musulmans qu’on 

appelait alors généralement 
bougnoules, ratons, crouilles, 
bicots... qu’il était ‘naturel’ de 
tutoyer, non parce que c’étaient 
des amis, mais parce que l’usage 
voulait que ce soit ainsi avec cet 
aspect méprisant, supérieur, que 
l’on s’adresse à eux, comme on 
peut le faire pour son chien de 
compagnie à qui l’on adresse des 
ordres”, a-t-il dit.
“Il n’est pas évoqué cette 
discrimination terrible des 
deux collèges où les voix des 
‘indigènes’ comptaient dix fois 
moins que celle des pieds noirs 
et des convertis au catholicisme. 
Certes, dans les grandes villes 
(Oran, Alger, Constantine...), 
les indigènes pouvaient moins 
difficilement avoir accès à 
l’enseignement public, mais 
dans les campagnes, à quelques 
exceptions près, seuls les pieds 

noirs pouvaient aller à l’école”, 
a-t-il relevé.
M. Pouillot a ajouté que 
“c’est principalement pendant 
la Guerre de Libération de 
l’Algérie, que les manques sont 
criants”, relevant que “certains 
crimes sont évoqués comme de 
simples exactions”.
“Parmi les crimes oubliés, les 
plus criants sont : les viols, les 
crevettes Bigeard, les exécutions 
sommaires (correspondant aux 
nombreux disparus évoqués), 
l’utilisation du gaz Vx et Sarin, les 
villages rasés au Napalm (entre 
600 et 800 !!!) (2), les camps 
d’internement, pudiquement 
appelés camps de regroupement 
(Le rapport Rocard, réalisé avant 
la fin de la Guerre, qui minimise 
cet aspect, évalue cependant aux 
alentours de 200.000 morts) ... “, 
a-t-il rappelé.

Le Chef du département 
Emploi-Préparation de 
l’Etat-Major de l’Armée 

nationale populaire (ANP), 
le Général-Major Mohamed 
Kaidi, a pris part samedi dernier 
par visioconférence, à la 3e 
réunion du Comité technique 
spécialisé sur la Défense, la 
Sûreté et la Sécurité de l’Union 
Africaine (UA), en qualité 
de représentant du ministre 
de la Défense nationale et 
du Chef d’Etat-Major de 
l’ANP, indique samedi un 
communiqué du ministère de 
la Défense nationale (MDN).

“Dans le cadre des réunions 
extraordinaires du Comité 
Technique Spécialisé sur 

la Défense, la Sûreté et la 
Sécurité de l’Union Africaine, 
et en qualité de représentant 

de Messieurs le Ministre 
de la Défense Nationale et 
le Chef d’Etat-Major de 
l’Armée Nationale Populaire, 
le Général-Major Mohamed 
Kaidi, Chef du Département 
Emploi-Préparation de l’Etat-
Major de l’Armée Nationale 
Populaire a pris part ce 
samedi 30 janvier 2021, 
par visioconférence, aux 
travaux de la 03ème réunion 
extraordinaire du dit Comité, 
sous la présidence tournante de 
l’Afrique du Sud”, a précisé le 
communiqué.
“Les  travaux de cette réunion, 

qui a été précédée par une 
rencontre des experts des pays 
membres de l’Union Africaine, 
ont vu la présence de cadres et 
d’officiers de différentes armes 
et du représentant du Ministère 
des Affaires Etrangères, et ont 
été axés sur la doctrine de cette 
Union, à savoir les opérations 
de soutien à la paix, ainsi que 
les principes et les approches 
de base qui pilotent ces 
opérations dans le cadre des 
efforts visant à promouvoir la 
paix, la sécurité et la stabilité à 
travers l’ensemble du continent 
africain”, a souligné le MDN.

Le défunt Abdelhamid 
Mehri était “un homme de 
positions et de convictions 

et un farouche défenseur des 
constantes nationales” ont 
souligné les participants à une 
rencontre commémorative à 
l’occasion du 9ème anniversaire 
de sa disparition.
Organisée par la Fondation 
“El Hiwar”, en présence du 
Conseiller du président de 
la République, Abdelhafid 
Allahoum et de plusieurs 
personnalités nationales et des 
intellectuels, la rencontre a été 
l’occasion de rendre hommage 
à l’homme, “véritable école de 
convictions, intellectuel éclairé 
et politique de grande moralité”.
Dans une communication sur 
le parcours militant du défunt, 

l’historien Mohamed Larbi Zbiri 
a souhaite voir cet Homme érigé 
en “référence” à l’université 
algérienne pour que les 
générations puissent s’abreuver 
de sa pensée, affirmant qu’il 
avait été toute sa vie humble 
et modéré, faisant prévaloir 
l’amour de la patrie et le sacrifice 
à son service au dessus de toutes 
les considérations.
Qualifiant le défunt Abdelhamid 
Mehri de “personnalité 
mythique”, l’ancien ministre de 
l’Education Ali Ben Mohamed a 
rappelé que son parcours militant 
remontait à ses 18 ans lorsqu’il 
était sorti manifester à Oued 
Zenati à El Khroub (Constantine) 
avec la population contre le refus 
de l’occupant de la construction 
d’une mosquée.

A à peine 20 ans, il adhéra au 
Parti du peuple algérien pour 
devenir  membre du Comité 
central avant d’être arrêté et 
emprisonné en 1954, a souligné 
le conférencier évoquant les 
hautes fonctions  responsabilités 
qu’il avait occuper aussi bien 

durant la Glorieuse guerre de 
libération nationale qu’après 
l’indépendance, notamment en 
tant qu’ambassadeur à Paris 
et à Rabat et représentant de 
l’Algérie à l’Unesco.
De son côté, l’enseignant 
universitaire Mokhtar Merzak, 

qui avait occupé le poste de 
chef de cabinet lorsque le défunt 
était Secrétaire général du parti 
FLN, a mis en avant les hautes 
valeurs et la pensée éclairée 
qui faisaient du défunt une 
grande personnalité nationale, à 
l’instar de ses pairs Ait Ahmed, 
Mohamed Boudiaf et Mhamed 
Yazid.
Intervenant lors de cette 
rencontre, l’écrivain et 
journaliste Mohamed Bouazzara 
a évoqué, pour sa part, certains 
aspects personnels et historiques 
du Moudjahid soulignant ses 
vertus, sa grande sagesse et 
son militantisme au service de 
l’Algérie. Abdelhamid Mehri 
restera un personnage historique 
de premier plan, a-t-il assuré.
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affaire GB Pharma :
Report du procès en appel au 14 février

véhicules neufs :
Les délais d’acquisition définis par les concessionnaires

L’industrie de l’amont privilégiée dans la nouvelle 
politique de relance de l’industrie nationale

Le ministère de l’Industrie 
a pour rôle l’octroi des 
agréments définitifs 

d’importation au profit des 
opérateurs répondant aux 
conditions du cahier de charges et 
non de définir les délais d’arrivée 
des premiers véhicules, a estimé 
samedi à Alger le ministre 
de l’Industrie, Ferhat Ait Ali 
Braham.
Interrogé par la presse sur 
les délais d’importation des 

premiers véhicules neufs lors 
d’une conférence organisée par 
l’Institut national des études de 
stratégie globale (INESG), le 
ministre a estimé que le ministère 

a pour rôle l’octroi des agréments 
d’importation et non de définir les 
délais d’acquisition, estimant non 
pertinents les questionnements 
réguliers sur la date d’entrée des 
premiers véhicules neufs par les 
concessionnaires agréés.
«Ce ne sont pas des prérogatives 
du ministère de l’Industrie ou 
du ministère du Commerce de 
définir les dates d’entrée des 
véhicules. C’est à l’opérateur de 
définir comment, quand et d’où 

il doit acquérir les véhicules 
après l’octroi de son agrément 
définitif», a expliqué M. Ait Ali 
Braham, au moment où quatre 
(04) autorisations provisoires ont 
été récemment accordées par le 
ministère.
Par ailleurs, interrogé sur la lutte 
contre le marché parallèle des 
devises, notamment au niveau 
de la place du Square Port-Said à 
Alger, M. Ait Ali a estimé que «le 
Square n’est pas une zone à vider, 

c’est une logique à tarir».
«Le citoyen a besoin d’un accès 
à un moyen d’échange de la 
devise. Fermer le Square peut 
se faire physiquement mais la 
pratique ira vers d’autres lieux», 
a-t-il expliqué, ajoutant que la 
transparence des transactions 
financières imposera la fin des 
opérations suspectes au niveau 
des marchés parallèles, permettant 
ainsi au citoyen d’accéder à la 
devise de manière réglementaire.

Par ailleurs, le ministre 
a évoqué lors de la 
conférence les contours 

du plan de relance de l’économie 
nationale s’appuyant sur une 
réelle industrie solide, impliquant 
l’activité de transformation dans 
différents secteurs d’activité.
Dans ce cadre, M. Ait Ali Braham 
a affirmé que le soutien de l’Etat, 
notamment via les facilitations 
fiscales portées par la Loi de 
Finance 2021, sera orienté vers 
l’amont industriel.
Les soutiens fiscaux et 
parafiscaux seront orientés, a-t-il 
dit, vers l’industrie d’intégration 
et vers la réhabilitation de l’outil 
industriel existant.
«Tout opérateur transformant la 
matière première aura la priorité 
en matière de financement», a-t-
il assuré, notant que le secteur 
public possède les capacités et 
l’outil industriel pour activer 
dans ce créneau.

Citant une liste non exhaustive 
des principaux secteurs 
concernés, le ministre a énuméré 
la pétrochimie, les mines et 
l’industrie mécanique.

Concernant la pétrochimie, le 
ministre a fait savoir que des 
projets d’investissement sont en 
cours de réalisation, notamment 
dans la fabrication de polymères.

De plus, il s’agit de l’exploitation 
rationnelle du secteur minier 
national pour la transformation 
de ces ressources au niveau 
local et non pas pour exporter du 

minerai brut.
Le ministre a également évoqué 
la relance économique nationale 
à travers l’appui de l’industrie 
mécanique, expliquant que la 
locomotion électrique prendra le 
dessus sur le thermique dans les 
prochaines années.
«Dans notre politique de relance, 
l’industrie publique mécanique 
doit s’appuyer sur des bases et 
des techniques nouvelles avec 
des ressources humaines issues 
des universités algériennes», a-t-
il estimé.
En outre, questionné sur 
l’ENIEM, M. Ait Ali Braham a 
indiqué que le plan de sauvetage 
immédiat de l’entreprise a été 
imposé par le contexte social, 
«mais le plan réel de sauvetage 
consiste à relancer effectivement 
l’ambition qu’avait l’ENIEM lors 
de sa création, à savoir, réaliser 
une intégration maximale».

Le procès en appel dans 
l’affaire de la société 
de fabrication et 

d’importation de médicaments 
«GB Pharma», dans laquelle 
sont poursuivis les anciens 
Premiers ministres, Ahmed 
Ouyahia et Abdelmalek Sellal, 
ainsi que d’anciens ministres, 
a été reporté dimanche au 14 
février prochain par la Cour 
d’Alger.
Le report a été décidé à la 
demande de la défense.
Fin novembre, le tribunal de 
Sidi M’hamed (Alger) avait 
prononcé dans cette affaire une 
peine de cinq (5) ans de prison 
ferme à l’encontre des anciens 
Premiers ministres Ahmed 
Ouyahia et Abdelmalek Sellal, 

et acquitté l’ancien ministre 
des Transports et des Travaux 
publics, Abdelghani Zaâlane.
Ouyahia et Sellal sont accusés 
d’octroi de privilèges injustifiés 
au Groupe Condor et à ses 
filiales, dont des facilitations 
pour la réalisation d’une usine 
de fabrication de médicaments 
‘’GB Pharma» dans la nouvelle 
ville de Sidi Abdallah (ouest 
d’Alger), laquelle était gérée 
par l’ancien ministre de la Poste 
et des Technologies, Moussa 
Benhamadi, décédé en juillet 
dernier à la prison d’El Harrach, 
des suites de la Covid-19.
Le Groupe Condor avait 
bénéficié auprès d’Ouyahia et 
de Sellal de facilitations jugées 
illégales pour la réalisation d’un 

centre pour brûlés à Skikda par 
la société «Travocovia», une 
des filiales du Groupe Condor, 
ainsi que d’interventions lors 
de la passation de marchés 
avec l’opérateur public de 
téléphonie mobile Mobilis pour 
l’acquisition de téléphones 
portables et de tablettes auprès 
du groupe Condor.
Les frères Benhamadi sont 
également poursuivis pour 
participation au financement 
de la campagne électorale du 
candidat à la présidentielle 
d’avril 2019, Abdelaziz 
Bouteflika, à travers un compte 
bancaire ouvert spécialement 
pour recueillir les apports 
financiers de parties sans aucun 
lien avec l’élection.
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annaBa / Covid-19

 L'Algérie a adopté une stratégie efficace
contre le coronavirus 

annaBa / oFFiCineS

La permanence des pharmacies fait défaut 
dans les localités éloignées

annaBa / adMiniStra tion

Délivrance du permis de construire
Lourdeur administrative

L'apparition des premières 
contaminations de la 
covid-19 dans le pays a 

amené le gouvernement Djerad 
à vite réagir en adoptant une 
stratégie anticipative contre la 
propagation de l'épidémie et 
mettre en place des gardes fous. 
En primo, par la fermeture des 
frontières et aéroports avant 
de procéder ensuite à la mise 
en place de tout un dispositif 
comprenant des mesures 
préventives de lutte contre la 
covid-19, l’institution de comités 
scientifiques à l’échelle nationale 

et au niveau de chaque wilaya, en 
charge du suivi de l' évolution de 
l’épidémie. Ce qui à l’évidence a 
permis à l’Algérie d'enregistrer 
des chiffres de contaminations et 
de décès en nette décroissance et 
de vivre ainsi depuis maintenant 
deux mois une situation sanitaire 
apaisante et prometteuse. Aussi 

sur un autre plan. L’Algérie qui 
est parfaitement consciente de 
ce qui se trame comme enjeux 
ayant trait aux vaccins contre le 
coronavirus, un virus qui s’est 
d'ailleurs propagé ces dernières 
semaines d’une manière explosive 
dans le monde, heureusement 
que ce vaccin vient à point 
soulager l'humanité entière dans 
la perspective évidement de 
maîtriser la pandémie et de réduire 
la propagation de la covid-19. 
L’Algérie qui a pris également 
ses devants  vient d’acquérir en 
cette fin de mois de janvier les 

premiers lots de vaccin Spoutnik 
V, suivi d'un autre lot hier de 
vaccin d'un autre type ce qui 
confirme ainsi les déclarations du 
chef du gouvernement Abdelaziz 
Djerad, et le ministre de la santé 
,de la population et de la réforme 
hospitalière Abderahmane 
Benbouzid qui ont rassuré au 
mois de novembre 2020 que 
l’Algérie se procurera le vaccin 
anti covid-19 qui remplira toutes 
les conditions "indépendamment 
de son prix". Le ministre de la 
santé a pour rappel précisé que 
l’Algérie n'importera aucun 

vaccin dont l'innocuité et 
l'efficacité ne sont pas assurées 
dans le pays producteur "et 
ce évidement conformément 
aux instructions du président 
de la république Abdelmadjid 
Tebboune. Concernant maintenant 
l'opération de vaccination contre 
la covid-19. Elle se fera selon les 
hautes autorités d'une manière 
progressive au fur et à mesure 
dès arrivages des nouveaux lots 
de doses puisque cette large 
opération qui touchera toutes les 
wilayas du pays va s'étaler sur 
plusieurs mois, a-t-on indiqué.

Bon nombre de citoyens, 
vivant dans des zones 
isolées, nous ont fait part 

de leurs préoccupations. En fait, 
Il s’agit des pharmacies de garde 
qui posent un sérieux problème, 
puisque de l’avis de nombreux 
citoyens l’ouverture de ces 
pharmacies de garde n’excède 
pas les  21 heures. Il est en effet 
improbable de trouver une officine 
assurant un service 24hrs/24hrs, 
ou assurant des gardes durant 
les jours fériés et principalement 
une permanence la nuit. « Les 

patients sont désorientés sans que 
personne ne puisse les orienter 
pour se procurer les médicaments 
recherchés», s'est plaint un malade 
habitant Oued El Aneb qui ajoute 
avoir été obligé, un vendredi, de 
prendre un taxi hors prix afin de 
se rendre à la localité voisine à 
la recherche d'une pharmacie 
ouverte. Plusieurs témoins 
ont affirmé que trouver une 
pharmacie ouverte de nuit relevait 
de la gageure. Cette situation 
pénalise grandement les malades 
qui ne peuvent se déplacer, 
surtout les malades cardiaques ou 

souffrant de maladies chronique, 
d’hypertension, diabète et autres. 
Cela sans parler évidemment de 
la période des congés annuels 
où les permanences ne sont pas 
respectées par les officines, peu 
soucieuses du bien-être de la 
santé de leurs clients. Plusieurs 
citoyens réclament, des autorités 
compétentes, un contrôle 
plus rigoureux des officines 
concernées, tenues de  respecter 
les rotations de la permanence 
implantées dans ces localités à 
l’effet de mettre fin à leur calvaire.

Alors que les pouvoirs 
publics et le wali 
d’Annaba ne cessent 

à travers des réunions et des 
rencontres tenues avec leurs 
principaux responsables de 

leurs structures de soulever 
le problème de la lourdeur 
bureaucratique et faire état des 
obstacles ayant pour effet de 
retarder le développement local 
et économique, quant à la prise 
en charge des dossiers déposés 

par des chefs d'Entreprises, 
investisseurs porteurs de projets 
ou tout  simplement des citoyens 
demandant des documents 
d'état civil et des demandeurs 
de permis de construire 
comme c'est le cas de certaines 

personnes qui nous nous ont 
approchés pour nous indiquer 
que toutes les procédures d' 
acheminement de leurs dossiers 
ont été effectuées, par contre 
pour  la délivrance du permis 
de construire on enregistre trop 

de retards inexpliqués" a-t-on 
affirmé. Ils interpellent ainsi les 
responsables concernés l’effet 
de se pencher sur l’examen de 
cette situation.

Tayeb Zgaoula

Tayeb Zgaoula

annaBa / nePHroLoGie

Quatre nouvelles greffes rénales réussies  à l’hôpital ‘’Ibn Rochd’’

L'insuffisance rénale peut 
être traitée par dialyse, 
mais au stade terminal, 

la transplantation devient le seul 
traitement qui puisse permettre 
aux malades de retrouver une 
vie quasi-normale. Ce type 
d’intervention chirurgicale est 
une véritable révolution dans 
le domaine de la néphrologie, 
particulièrement l'insuffisant 
rénale. La greffe rénale semble 
atteindre sa vitesse de croisière 
à Annaba et l'espoir est permis, 

semblent vouloir dire les blouses 
blanches chargés d’effectuer 
la transplantation rénale.  En 
effet, on apprend que quatre 
(4) greffes rénales ont été 
menées   avec succès, jeudi 
dernier, sur quatre   patients 

qui avaient longtemps souffert, 
a-t-on appris hier, auprès de 
la cellule de communication. 
Ces opérations d’implantation 
ont été réalisées par une équipe 
spécialisée,  constituée du 
Professeur  Chaouch  d’Alger 
et Atik d’Annaba. Il est à 
mentionner que cette équipe 
de chirurgiens spécialistes en 
urologie, s'est déjà illustrée 
dans 18 interventions similaires 
réalisées avec succès au niveau 
de l’établissement hospitalier 
d’Ibn Rochd depuis le début de 

l’année 2020.La préparation et 
l'étude du dossier médical en 
question  ont été réalisées avec 
la précieuse collaboration de 
spécialistes en vue de la prise en 
charge des malades candidats 
à la greffe rénale. Le patient 
souffrant d'insuffisance rénale 
aggravée doit d'abord être  placé 
sous dialyse, avant que ne soit 
envisagée la transplantation, 
le malade est placé sur liste 
d'attente après un premier bilan 
réalisé par l'équipe médicale 
spécialisée vérifiant de ce fait 

l'absence de contre-indication 
à l'intervention. L'intervention 
pour une greffe rénale dure en 
général quatre heures, et le temps 
d'hospitalisation est en moyenne 
de 15 jours. Cette période peut 
s'étaler dans le temps et peut 
atteindre dans certains cas, 
plusieurs mois, si l'équipe 
médicale le juge nécessaire. 
L’hôpital ‘’Ibn Rochd’’ dispose 
actuellement de tous les moyens 
matériels et humains nécessaires 
pour mener à bien sa mission 
d’une manière continue.

Sihem Ferdjallah 

Imen.Boulmaiz
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annaBa / BerraHaL

Des commerçants menacés de faillite face au commerce informel 

Plusieurs commerçants 
de  Berrahal contactés 
par nos soins   sont sortis 

de leur silence pour dénoncer 
la présence, de plus en plus 
apparente, de commerçants  
informels et autres vendeurs à 
la sauvette. Les trottoirs sont 
complètement squattés par 
ces derniers. Ceux-ci exercent 
cette activité illégale en toute 
quiétude. Des marchands 
qui exposent à même le sol 
des produits, sans respecter 

aucune norme d’hygiène, 
laissant derrière eux des tonnes 
de déchets jetées sur la voie 
publique. Selon quelques 
déclarations recueillies sur 
les lieux, il semblerait que 
les vendeurs occasionnels 
ne sont pas près de quitter 
les lieux  et ils réclament une 
alternative partant du fait qu’ils 
sont originaires des quartiers 
environnants. Méfiants au 
début, bon nombre d’acheteurs 
se sont vite laissés séduire par 
les dizaines de dinars qu’ils 

économisaient à chaque achat et 
sont devenus de fidèles clients 
des marchands ambulants, 
délaissant complètement les 
autres magasins. Faut-il se taire 
devant une telle anarchie ? et 
subir le diktat des marchands 
en situation irrégulière ? Les 
contrôles se font de plus en plus 
rares et les autorités semble 
fermer l’œil. Les commerçants 
interpellent les autorités locales 
à l’effet de réagir et d’intervenir 
pour mettre fin à ce désordre.

annaBa / environneMent

La Placette ‘’Alexis Lambert’’ croule sous les décombres 
et les détritus abandonnés par les oiseleurs

eL BoUni / CitÉ SaroUeL

Les habitants pénalisés par l’absence 
d’eau potable depuis plus d’une semaine

annaBa / inteMPÉrieS

Des pluies torrentielles ont 
provoqué des inondations 
dans plusieurs localités

En l’absence de contrôle 
des services compétents, 
et en dépit des dernières 

instructions du wali d’Annaba 
pour préserver les lieux publics, 
les résidents de la placette 
Alexis Lambert ont du mal à 
supporter l’implantation du 
marché des oiseaux juste en 
face du CEM ‘’George Isaac’’ 
d’Annaba. Cet endroit tant prisé 
par les promeneurs solitaires à la 
recherche de la sérénité et d’un 
coin d’ombre pour les personnes 
âgées, s’est départi de sa vocation 
qui lui est sienne et s’est transformé 
en un véritable bazar à ciel ouvert. 
En effet, des vendeurs d’oiseaux 
de différents horizons y viennent 
installer quotidiennement leurs 

cages et leurs accessoires laissant 
dernière eux les lieux dans 
un piteux état où la saleté et 

l’insalubrité, règnent en maitre 
absolu, pouvant être vecteurs 
de graves maladies infectieuses. 

Ces derniers ont fini par trouver 
refuge au niveau de cette placette, 
profitant de l’absence de contrôle 

des responsables en charge de la 
gestion des espaces publics. Leur 
présence est devenue un véritable 
casse-tête pour les riverains 
notamment pour les élèves 
du CEM et les automobilistes 
qui éprouvent des difficultés 
à se déplacer dans les rues et 
ruelles du matin au soir par ces 
marchants ambulants qui bloquent 
la circulation. Le soir venu, ces 
vendeurs illicites laissent derrière 
eux des tas d’ordures et des déchets 
de toute sorte portant atteinte au 
cadre de vie des résidents. Les 
citoyens interpellent les autorités 
concernées, en vue de prendre des 
mesures urgentes pour mettre fin à 
cette incurie où règnent à longueur 
de journée le désordre.

Les habitants  de la cité 
Sarouel de la commune 
d’El Bouni , se plaignent 

du manque d’eau potable, et 
affirment que leurs robinets sont 
à sec, depuis plus d’une semaine,  
ce qui ne fait qu’accentuer 
leur angoisse…Ces derniers 
subissent non seulement la 
pénurie mais également le 
diktat des vendeurs d’eau à 
la citerne « Nous n’avons pas 
cessé d’interpeller les autorités 
locales et les services concernés 
afin de prendre en charge notre 
doléance de façon objective, 
mais en vain», exprime l’un 
des habitants dudit quartier. 
Les fréquentes et longues 
coupures d’eau stressent les 
citoyens qui se disent exaspérés 
par ces désagréments, se 
demandant à quel saint se 
vouer. Ces derniers   estiment 
que cette coupure ne s’explique 

dans la mesure où les autres 
communes avoisinantes sont 
approvisionnées régulièrement. 
Ils exigent le rétablissement de 
la distribution d’eau potable, ne 

serait-ce un jour sur deux. De 
ce fait, les habitants de la cité 
interpellent une énième fois les 
autorités locales afin de régler 
cette problématique.

Les fortes précipitations, qui 
se sont abattues en l’espace 
de quelques heures sur 

la ville d’Annaba, ont une fois 
de plus mis à nu, les malfaçons 
commises dans certains travaux 
du réseau d’évacuation des eaux 
pluviales notamment au niveau 
de la localité de Kalitoussa ainsi 
que El Bouni et la nouvelle 
ville Benmostefa Benaouda (ex-
Draa Erich). Plusieurs cités ont 
été prises au dépourvu par ces 
fortes précipitations, offrant 
un spectacle désolant d’axes 
routiers bloqués, de carrefours 
inondés par les eaux à l’origine 
d’embouteillages monstres. En 
effet, les pluies torrentielles ont 
révélé les malfaçons commises 
dans les travaux du réseau routier 
urbain pourtant rénové plusieurs 
fois, ainsi que dans le réseau 
d’assainissement de la ville et 

de ses environs. Celui-ci n’a 
pas été, en mesure d’absorber 
les importantes quantités d’eau 
pluviales. De nombreuses routes, 
aussi bien du centre-ville que de 
la périphérie, ont été inondées. 
C’est une image de désolation, 
les routes et les quartiers sont 
devienues de véritables piscines 
à chaque précipitation. On se 
demande pourquoi des routes 
refaites il y a moins d’une année, 
se trouvent déjà très dégradées. 
Les espaces publics, dans certaines 
cités, comme au niveau des cités 
de la plaine ouest sont devenues  
impraticables

Sihem Ferdjallah

Sarah Yahia

Imen.Boulmaiz

Sarah Yahia



UniverSitÉ de SÉtiF :

Conférence, pour les étudiants-dentistes, avortée !

BLida/Covid-19: 

trente (30) vaccinés au matin du 1er jour de la campagne

ConStantine: 

ouverture des journées hivernales du
 théâtre pour enfants

BÉjaÏa, 
CaPitaLe deS 

LUMiÈreS : 
2e appel à 

la participation 
(Belux

 « L’improvisation est un exercice 
d’équilibre où l’on risque de trop 
belles chutes » (Michel Déon)
Ceux qui provoquent des événements 
qu’ils ne peuvent contrôler, ou qui 
n’évaluent pas les conséquences 
de leurs actes, on les nomme les « 
apprentis sorciers ». 
C’est ce qui est arrivé à un étudiant 
de 5ème année de médecine dentaire 
de l’Université Ferhat Abbas de Sétif 
en sa qualité de responsable du Club 
nommé « Dental Study Club », selon 
Algerie1.
Ce Club, au service des étudiants, a 
engagé une initiative louable qui est 
celle d’organiser aux étudiants(tes), 
dans leur domaine, une conférence 
intitulée : « Formation en pathologie 
buccale et chirurgie orale » (Pathology 
and Oral Surgery Training) assurée 
par l’éminent Professeur Khalifa 
Abdellah du Département de 
médecine dentaire de l’Université 
d’Oran. Il est DEMS et maître 
assistant en chirurgie bucco-dentaire 
(implantologie orale) ; gérant aussi 

de « Khalifa Dental Accadémie » 
(formation continue pour dentistes) ; 
et enfin Ambassadeur de l’Académie 
américaine de chirurgie buccale en 
Algérie. Il est classé parmi le Top 100 
dentistes du monde de l’année 2021 
(selon l’Académie américaine de 
chirurgie buccale).
C’était une occasion, pour les 
étudiants, à ne pas rater, eux qui 
souhaitent depuis des années un 
tel événement pour parfaire leurs 
connaissances.
La conférence est prévue le 04 février 
et les inscriptions pour y participer 
commencent le 27 janvier 2021 à 
partir de 13h. Tout est parfait jusqu’à 
ce qu’un gros grain de sable vienne 
bouleverser les choses venant du 
responsable même du Club !
Il exige de chaque étudiant une somme 
de 2000,00 DA de participation ! 
Même étonnés par cette « exigence 
» certains (les 60 premiers) ont 
versé cette somme dès la matinée 
au lieu de 13 h. A cette heure, un 
groupe d’étudiants se présente non 

pas pour payer, mais pour protester 
! Les choses se corsent, malgré les « 
explications » qu’a tenté de donner ce 
responsable du Club. Selon ce dernier 
il s’agit de « frais » (invitations, 
restauration pour les invités, collation, 
banderoles, badges, hydro colloïde 
etc.), mais rien n’y fait, ces étudiants 
ne sont pas convaincus ! C’est alors 
qu’il leur répond que « c’est clôturé 
» ! Ils augmentent la pression en 
se présentant au rectorat, non sans 
avoir pris contact directement avec 
le professeur, depuis Oran, qui les 
rassure que ce genre de « négociation 
» n’a jamais été décidé ! Que sa 
conférence est totalement gratuite 
et que c’est lui-même qui prend en 
charge ses propres frais (hébergement 
et restauration) comme il l’a fait à 
Alger et à Constantine !
Reçus, au rectorat, par le responsable 
chargé des activités des « Clubs », ce 
dernier tombe des nues en apprenant 
ce qui s’est passé ! Selon lui, le 
rectorat a donné l’accord pour cette 
importante conférence, mais qu’il 

n’a jamais été question d’argent, que 
cette « quête » est non seulement 
interdite, mais que ce responsable du 
club sera convoqué pour s’expliquer, 
que c’est l’Université qui prend tout 
en charge.
Voyant que les choses prennent 
une autre tournure, le responsable 
annonce sur la page de son Club que 
la conférence est reportée, que les 
étudiants ayant payé se présentent 

pour récupérer leur argent. 
Reportée au mois d’avril ? Durant le 
Ramadhan ? Quelle mascarade !
Il est souhaitable que le rectorat 
s’occupe de cela et de ne pas décevoir 
les nombreux étudiants qui attendent 
de profiter des connaissances de 
cet éminent professeur qui saura, 
sans aucun doute, privilégier la 
connaissance, en acceptant d’assurer 
cette conférence tant attendue !

Une trentaine de personnes 
ont été vaccinées contre la 
Covid-19, samedi matin, à 

la clinique de la cité Les Bananier de 
Blida, au premier jour du lancement 
de la campagne de vaccination à 
l’échelle nationale, a-t-on appris 
auprès du directeur de la santé de la 
wilaya, Ahmed Djemai, selon APS.
Selon M.Djemai, qui fut le premier 
vacciné contre la Covid-19, “30 
personnes, parmi lesquelles des 
médecins et des citoyens, ont reçu 
les premières doses du vaccin 
anti-coronavirus”, soulignant 
l’inscription d’une quarantaine 
d’autres sur les listes d’attente, 
qui seront soumis aux examens 
nécessaires avant de recevoir le 

vaccin”, a-t-il indiqué.
“La wilaya de Blida a réceptionné 
hier 100 doses du vaccin Spoutnik 
V, dans l’attente de recevoir 
progressivement d’autres lots qui 
seront destinés aux différentes 
régions de la wilaya, à l’instar 
de Boufarik et Larbaâ (Est), et 
El Affroune (Ouest), outre des 
zones d’ombre et des localités 
montagneuses, dont Djebabra, 
Souhane, Chréa, et Ain Romana, 
où des équipes médicales mobiles 
seront mises à contribution”, 
a encore souligné le même 
responsable.
S’exprimant sur le fait d’avoir 
reçu la première dose du vaccin à 
l’échelle nationale, M.Djemai, a 

déclaré qu’en sa qualité de premier 
responsable du secteur à Blida, 
il était de son devoir de donner 
l’exemple aux citoyens pour leur 
prouver qu’il s’agissait d’”un vaccin 
ordinaire”, et qu’il n’y avait pas lieu 
d’avoir des craintes, notamment 
concernant les personnes âgées 
et celles atteintes de maladies 
chroniques”, a-t-il dit, signalant que 
les professionnels du secteur “ont 
reçu le vaccin de manière ordinaire”.
Au premier jour du lancement de 
la campagne de vaccination, la 
clinique de la cité Les Bananiers a 
enregistré une importante affluence 
de citoyens désireux de se faire 
vacciner, a-t-on constaté sur place.
Parmi eux, Ali Boufridi (71ans), un 

diabétique et hypertendu qui a subi 
un examen médical approfondi, 
et qui s’est dit “très enthousiaste 
à l’idée de recevoir ce vaccin”, 
appelant “à l’impératif de prendre 
conscience de la nécessité de se 
faire vacciner pour mettre un terme 
à propagation de ce virus”, a-t-il 
souligné.
Son concitoyen Sabri Aissa (65 
ans) a, pour sa part, loué les “efforts 
consentis par l’Etat pour fournir le 
vaccin aux citoyens, en affectant un 
budget colossal pour cette opération 
“.
“J’ai une totale confiance en les 
autorités supérieures du pays”, 
a-t-il ajouté, soutenant qu’il a 
attendu de recevoir le vaccin avec 

“impatience”, avant de confier qu’il 
s’état rendu à la clinique “très tôt 
dans la matinée”.
La moudjahida Yahiaoui Cherifa 
a, pour sa part, lancé un appel aux 
citoyens, les jeunes notamment, de 
ne pas “sous estimer” la maladie et 
de respecter les mesures préventives 
contre le coronavirus, dont le port 
du masque.
“Je ne suis pas sortie de chez 
moi depuis la déclaration de 
cette pandémie et je suis venue 
aujourd’hui à la clinique Les 
Bananiers avec enthousiasme et 
déterminée à être parmi les premiers 
à se faire vacciner pour contribuer à 
mettre un terme à cette pandémie”, 
a-t-elle dit.

Les journées hivernales 
du théâtre pour enfants, 
ont été ouvertes samedi à 

Constantine, au théâtre régional, 
TRC- Mohamed Tahar Fergani, 
selon Aps.
Le coup d’envoi de cette 
manifestation artistique qui se 
poursuivra jusqu’au quatre (4) 
du mois de février prochain, a 
été marqué par la présentation 
de la pièce “Alem El Ahlam”, 
produite par le théâtre régional 
de  Constantine , a précisé le 
chargé de l’information et de 
la communication du TRC, 
Chemseddine Ghernaout.
Cinq (5) troupes locales de théâtre 
ainsi que la coopérative “Afkar 
Oua Founoune” de la ville d’El 

Eulma (Sétif), proposent une série 
de pièces théâtrales destinées aux 
enfants, telles que “Essoursour El 
Meghrour”, “ Mafatih El Hakim”, 
et “ Edoumiya”, selon le même 
responsable.
L’objectif de l’organisation de cet 
événement est “de redynamiser 
l’activité théâtrale après un arrêt 
de presque une année en raison 
de la propagation de la pandémie 
du coronavirus, de sauvegarder 
le patrimoine culturel et de 
promouvoir l’émergence d’esprits 
créatifs au sein des générations 
montantes”, a -t-il affirmé.
Au programme de ces “journées 
hivernales du théâtre pour 
enfants, figurent d’autres activités 
également, dont des spectacles 

de clown et de magie, a ajouté 
le représentant de cette structure 
relevant du secteur culturel.
A signaler qu’une ambiance 
festive a marquée l’ouverture de 
cette manifestation culturelle est 

artistique organisée dans le respect 
des mesures de prévention contre 
la propagation de la pandémie 
Covid 19 portant notamment sur le 
port de la bavette et le respect de la 
distanciation sociale

La lumière vecteur du 
développement local à la 
rescousse du marché de la 

touristification nocturne, selon 
algerie360.
Rebondir vite à la recherche des 
racines de futur et des gisements 
touristique pour dévoiler les trésors 
très souvent méconnus et planter les 
racines du futur. La lumière reste la 
valeur motrice, la ressource d’où 
jaillit des laboratoires innovants 
sur tout le territoire de l’Algérie 
nouvelle.
BEJAIA capitale touristique Et 
de BOUGIE jaillira le tourisme 
nocturne
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Libye 
La liste des candidats à la présidence de transition dévoilée

L’UA lance une plateforme numérique pour la protection 
des journalistes

En Australie et en Nouvelle-Zélande, la peur des nouveaux 
variants du Covid-19

L’Union africaine 
a lancé vendredi 
avec le soutien 

de l’UNESCO la première 
plateforme numérique en 
ligne visant à améliorer la 
protection des journalistes, à 
lutter contre les menaces et la 
violence à leur endroit, ainsi 
qu’à favoriser les mécanismes 
d’alerte rapide et à renforcer 
la capacité de réaction sur le 
continent, a rapporté l’ONU 
sur son site, selon  aps.
“Les médias ont un rôle crucial 
à jouer dans le mouvement 

historique et continental des 
Africains pour construire un 
continent de leurs rêves”, 
a déclaré le Président de 
l’Union africaine et de la 
République d’Afrique du 
Sud, Cyril Ramaphosa, qui a 
co-présidé le lancement avec 
Audrey Azoulay, Directrice 
générale de l’UNESCO, 
et Jamesina King, de la 
Commission africaine des 
droits de l’homme et des 
peuples (UA-CADHP), 
Rapporteure spéciale sur la 
liberté d’expression et l’accès 

à l’information en Afrique.
Le Président burkinabè 
Roch Marc Christian Kaboré 
s’est pour sa part félicité de 
l’initiative, indique l’ONU.
“Nous avons le devoir de 
défendre vigoureusement le 
droit des journalistes à faire 
leur travail de collecte, de 
publication et de diffusion de 
l’information, même si nous 
ne sommes pas d’accord avec 
tout ou partie de ce qui est 
dit ou écrit”, a-t-il souligné, 
ajoutant que son pays reste 
attaché à la liberté de la 

presse et à l’indépendance des 
médias.
La plateforme sera en mesure 
de fournir une réponse en 
temps réel sur l’ensemble du 
continent, afin de mettre fin à 
l’impunité des attaques visant 
les journalistes africains, 
harcèlement, arrestations 
arbitraires, agressions et 
assassinats, précise l’ONU.
Elle constituera un mécanisme 
de coopération qui assurera 
un suivi des attaques sur le 
continent et contribuera à 
la médiatisation de celles-

ci ainsi qu’aux actions à 
envisager pour lutter contre 
l’impunité. Le dispositif 
permettra également de créer 
des synergies entre les parties 
prenantes afin de contraindre 
les auteurs des violences 
envers les journalistes et 
l’ensemble des médias à 
répondre de leurs actes.
Cette initiative s’inspire de la 
Plateforme pour la protection 
du journalisme et la sécurité 
des journalistes du Conseil de 
l’Europe, rappelle l’ONU.

Face à la menace 
des variants plus 
contagieux, les deux 

pays ont entrepris de se 
barricader encore un peu 
plus.
La stratégie gagnante adoptée 
aux antipodes pour lutter 
contre le Covid-19 pourrait-
elle être remise en cause par les 
nouveaux variants ? Depuis 
le début de la pandémie, 
l’Australie comme la 
Nouvelle-Zélande ont réussi 
à limiter la propagation du 
coronavirus sur leur territoire 
en fermant leurs frontières 
aux étrangers non résidents 
et en instaurant un système 
de quatorzaine obligatoire 
dans des hôtels. Mais ces 
dernières semaines, à deux 

reprises, des personnes ont 
été contaminées à l’intérieur 
même de ces établissements. 
A chaque fois par l’un des 
variants plus contagieux du 
SARS-CoV-2. Elles n’ont 
été diagnostiquées qu’après 
avoir passé plusieurs jours au 
sein de la population, selon le 
monde fr.
« Des dizaines de milliers de 
personnes ont transité par ces 
structures[de quarantaine] 
avec succès, mais nous 
cherchons comment rendre le 
système encore plus étanche 
», a déclaré, jeudi 28 janvier, 
la première ministre néo-
zélandaise, Jacinda Ardern, 
après la découverte de trois 
nouveaux cas, en cinq jours, 
dans la région d’Auckland. 

Ce sont les premiers malades 
à avoir été contaminés sur 
place, depuis le 18 novembre. 
En 2020, le pays, qui ne 
déplore que vingt-cinq 
morts du Covid-19 pour une 
population de 5 millions 
d’habitants, n’a connu que 
deux flambées épidémiques, 
très rapidement éradiquées 
grâce à des confinements 
stricts (l’un national, l’autre 
local) : fermeture des 
magasins non essentiels et des 
établissements scolaires. Si, 
depuis, de nouveaux cas sont 
enregistrés régulièrement, 
ils le sont toujours dans ces 
hôtels où sont isolées toutes 
les personnes revenant de 
l’étranger, érigés comme des 
remparts face à la pandémie.

La mission de l’ONU en 
Libye a dévoilé samedi 
la liste des candidats 

au futur Conseil présidentiel 
intérimaire et au poste de 
Premier ministre, qui devront 
être nommés la semaine 
prochaine en Suisse pour 
assurer la transition d’ici les 
élections de décembre, selon 
aps.
Les participants au dialogue 
politique inter-libyen, entamé 
en novembre sous l’égide de 
l’ONU, se réuniront du 1e au 
5 février en Suisse pour “voter 
sur la composition du Conseil 
de la présidence, qui serait 
formé de trois membres, et 
d’un Premier ministre, assisté 
de deux adjoints”, selon 
l’ONU.
Ce conseil transitoire devra 
“réunifier les institutions de 

l’Etat et assurer la sécurité” 
jusqu’aux élections du 24 
décembre, selon la même 
source.
La liste comprend 45 noms 
-dont trois femmes seulement-, 

parmi lesquels des poids-
lourds de la politique locale 
aussi bien à l’Ouest qu’à l’Est, 
les deux grandes régions qui 
se disputent le pouvoir, mais 
aussi dans le Sud.

A commencer par le puissant 
ministre de l’Intérieur Fathi 
Bachagha, du Gouvernement 
d’union nationale (GNA) basé 
à Tripoli (Ouest), candidat au 
poste de Premier ministre.
Très respecté dans son fief, la 
ville côtière de Misrata dotée 
de puissantes milices, son 
nom était souvent cité parmi 
les successeurs potentiels 
de l’actuel Premier ministre 
Fayez al-Sarraj. La relation 
entre les deux hommes est 
décrite comme conflictuelle.
Un autre Misrati, l’ambitieux 
homme d’affaires et vice-
président du Conseil 
présidentiel de Tripoli, Ahmed 
Meitig, brigue lui aussi le 
poste de Premier ministre de 
transition, alors que le ministre 
de la Défense Salaheddine al-
Namrouche est candidat au 

Conseil présidentiel.
Toujours en Tripolitaine, au 
Conseil présidentiel, on trouve 
l’actuel président du Haut 
Conseil d’Etat (l’équivalent 
d’une chambre haute), Khaled 
Al-Mechri, ainsi qu’Oussama 
Jouili, l’un des commandants 
ayant participé au soulèvement 
contre le régime de Mouammar 
Kadhafi en 2011.
A l’Est figurent parmi les 
candidats les plus notables 
le président du Parlement 
de Tobrouk, Aguila Saleh, 
un discret juriste issu 
d’une influente tribu de 
Cyrénaïque, la province 
orientale, et Mohamad al-
Barghathi, ambassadeur de 
Libye en Jordanie. Tous deux 
sont candidats au Conseil 
présidentiel.
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Covid:

la communauté hispanique de los Angeles fauchée
 par le virus

Après le Brexit, le Royaume-Uni va postuler au traité 
commercial transpacifique

iran:

Un Baloutche pendu pour lien avec un «groupe terroriste»

Aux États-Unis, depuis le 
début de l’épidémie, les 
minorités font partie des 

populations les plus durement 
touchées par le coronavirus. Et alors 
que la situation dans la région de 
Los Angeles devient dramatique, 
les décès dus au Covid au sein de la 
communauté hispanique atteignent 
des niveaux inquiétants.
En deux mois seulement, le nombre 
de morts au sein de la communauté 
hispanique de Los Angeles a été 
multiplié par dix. En novembre, les 
autorités comptaient trois à quatre 
décès pour 100 000 habitants. 

Aujourd’hui, il y en a plus de 40 
chaque jour.
Pour les autorités locales, la 
situation devient plus qu’alarmante. 
« Notre communauté hispanique 
paie le prix le plus cher », a déclaré 
la directrice de la santé publique du 
comté de Los Angeles. Les Latinos 
représentent près de la moitié de la 
population de la région. La majorité 
travaillent comme femmes de 
ménage, employés de restaurants, de 
supermarchés, nounous… Ce qui les 
expose davantage au coronavirus. 
La plupart vit aussi dans des maisons 
ou des quartiers surpeuplés, ce qui 

facilite la propagation du virus au 
sein des familles.
De plus en plus de responsables 
appellent à mieux protéger les 
hispaniques, mais aussi les autres 
communautés défavorisées. 
Certains proposent de revoir la 
politique de vaccination pour 
inclure ceux qui sont en premières 
lignes et qui sont plus à risque.
Le pays entier faisant face à des 
problèmes d’approvisionnement en 
vaccins. Pour le moment, le comté 
de Los Angeles n’a pas encore pu 
vacciner la catégorie prioritaires du 
personnel médical.

Londres a annoncé que 
le pays allait demander 
officiellement à adhérer au 

traité commercial transpacifique, 
regroupant onze pays d’Asie et du 

continent américain. Le Royaume-

Uni est sorti du marché unique 

européen à l’occasion du Brexit.
D’une union commerciale vers 
une autre ? Un mois après être 
sorti du marché unique européen à 
l’occasion du Brexit, le Royaume-
Uni va postuler au traité commercial 
transpacifique, a annoncé le pays 

samedi 30 janvier. Cette alliance 
commerciale regroupe onze pays 
d’Asie et du continent américain.
La ministre britannique au 
commerce international, Liz 
Truss, formalisera lundi cette 
demande d’adhésion de Londres 
au partenariat transpacifique global 
et progressiste (CPTPP), dont font 
déjà partie l’Australie, le Canada, 
le Chili, le Japon, le Mexique et le 
Vietnam notamment.
Les négociations entre Londres et les 
partenaires du traité transpacifique 
devraient commencer cette année, 
a ajouté le ministère britannique du 
Commerce international, dans un 
communiqué.
Cette initiative intervient un an 
après que le Royaume-Uni a quitté 
officiellement l’Union européenne 
fin janvier 2020, après quarante-
sept ans d’orageuses relations. 

Londres avait ensuite bénéficié 
d’une période transitoire, jusqu’au 
31 décembre 2020, pendant laquelle 
les Britanniques ont continué 
d’appliquer les normes de l’UE 
avant de sortir du marché unique et 
de l’union douanière européenne.

Accords post-Brexit
Un accord de libre-échange a été 
conclu fin décembre, après d’âpres 
négociations, entre Londres et 
Bruxelles pour encadrer leurs 
relations après leur rupture 
historique.
Prenant pied en Asie, Londres avait 
précédemment signé, en octobre, 
un premier accord commercial 
bilatéral majeur post-Brexit avec le 
Japon. En décembre, il signait un 
autre accord de libre-échange, cette 
fois avec Singapour, plateforme 
financière et commerciale majeure, 
membre de l’Asean (Association 

des Nations d’Asie du Sud-Est) et 
du CPTPP .
“Postuler pour devenir le premier 
nouveau pays à rejoindre le CPTPP 
prouve notre ambition de faire 
des affaires dans les meilleures 
conditions avec nos amis et 
partenaires partout dans le monde et 
d’être un fervent champion du libre-
échange mondial”, s’est félicité le 
Premier ministre britannique, Boris 
Johnson.
Une adhésion au traité CPTPP 
offrira “d’énormes occasions”, a 
assuré de son côté Liz Truss, “cela 
signifiera des droits de douane 
plus bas pour les constructeurs 
automobiles et les producteurs 
de whisky et un meilleur accès 
pour nos excellents fournisseurs 
de services, créant des emplois de 
qualité et une plus grande prospérité 
pour les gens d’ici”.

Un homme reconnu 
coupable de meurtre, 
d’enlèvement et de liens 

avec un « groupe terroriste » a été 
pendu ce samedi 30 janvier en Iran, 
a indiqué l’agence officielle de 
l’Autorité judiciaire, au lendemain 
d’un appel de l’ONU à ne pas 
exécuter ce membre de la minorité 
baloutche.
L’homme de 31 ans, identifié 
comme Javid Dehghan Khalad, 
a été exécuté au Sistan-
Baloutchistan. Cette province du 
sud-est du pays majoritairement 
sunnite est régulièrement le théâtre 
d’accrochages meurtriers entre 
forces de l’ordre et séparatistes 
baloutches ou groupes jihadistes.
Membre de la minorité baloutche, 
Javid Dehghan Khalad arrêté en 

juin 2015 puis condamné pour 
avoir été l’un des chefs d’un 
groupe « terroriste » lié à Jaish 
al-Adl («l’armée de la justice », 
jihadiste), selon l’agence Mizan 
Online. Egalement connu sous le 
nom de Mohammad Omar, il avait 
aussi été reconnu coupable d’avoir 
mené une « action armée contre 
l’État ».
Selon l’agence, il était impliqué 
dans la mort de deux membres des 
Gardiens de la révolution, l’armée 
idéologique de la République 
islamique, tués en 2015, et avait 
mené une opération d’enlèvement 
visant cinq gardes-frontière, dont 
l’un avait péri.
Ce vendredi, les Nations Unies 
avaient exhorté l’Iran à ne pas 
procéder à l’exécution « imminente 

» de Javid Dehghan, « à revoir son 
dossier ainsi que celui d’autres 
condamnés à mort ».
Amnesty International a, elle, 
dénoncé un procès « profondément 
injuste », le tribunal se fondant 
selon l’ONG sur des « aveux sous 
la torture ».
Formé en 2012 par d’anciens 
membres d’une organisation 
sunnite extrémiste ayant mené 
une rébellion sanglante au Sistan-
Baloutchistan, le groupe Jaish 
al-Adl a revendiqué en 2019 
un attentat suicide ayant tué 27 
membres des Gardiens de la 
révolution.
Selon les organisations de défense 
des droits humains, l’Iran est parmi 
les pays qui exécutent le plus de 
prisonniers au monde, derrière la 

Chine.
« Nous condamnons fermement la 
série d’exécutions - au moins 28 - 
depuis la mi-décembre, dont celles 
de certains membres de minorités 
», a dénoncé vendredi sur Twitter 
la Commission des droits de 

l’homme de l’ONU.
L’Iran a été particulièrement 
critiqué en 2020 pour l’exécution 
le 12 décembre du dissident 
Rouhollah Zam, qui fut un temps 
réfugié en France, et celle du lutteur 
Navid Afkari le 12 septembre.
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jM 2022:
Les travaux de réhabilitation du complexe 

de tennis touchent à leur fin

Officiel : 
Soudani file en Arabie 

Saoudite

Zetchi joue sa dernière carte

Le complexe de tennis 
relevant de l’Office 
du parc omnisports de 

la wilaya d’Oran, qui subit 
d’importants travaux de 
réhabilitation en vue des jeux 
méditerranéens (JM Oran-
2022), devrait être livré avant 
la fin du premier semestre de 
l’année en cours, a appris l’APS 
dimanche auprès des services de 
la direction locale de la jeunesse 
et des sports (DJS).
La même source a assuré que 
les travaux engagés dans cette 
infrastructure, baptisée il y a plus 
d’une année du nom du regretté 
Habib-Khelil, avancent très bien 
et leur taux est estimé à près de 
85%».
Cette opération de rénovation 
de cet équipement, construit en 
1934, touche plusieurs unités 
du complexe, à l’image du 
court central qui a été doté de 
tribunes d’une capacité d’accueil 
de 500 places, ainsi que le 
réaménagement des 11 courts 
dont il dispose.
Le maitre d’ouvrage de ces 

chantiers, à savoir la DJS, a 
tenu aussi à réserver un accès, 
un espace et des sanitaires 
aux personnes aux besoins 
spécifiques. Quatre des onze 
courts seront également dotés de 
grands tableaux d’affichage, fait-
on encore savoir.
L’entreprise chargée des 
travaux, sous la supervision de 
spécialistes du tennis à Oran, 

a soigneusement refait les 
terrains en procédant aux étapes 
nécessaires pour arriver à des 
terrains stabilisés et perméables, 
selon les normes internationales, 
assure-t-on de même source, 
tout en se réjouissant du fait que 
malgré la pandémie de Covid-19, 
les travaux se sont poursuivis 
sans relâche.
Dans le même contexte, un 

nouveau réseau d’éclairage et 
des luminaires, d’une puissance 
importante, sont déjà placés, 
a-t-on poursuivi, annonçant au 
passage que l’équipement, qui 
n’a pas été réhabilité depuis 
plusieurs décennies, sera 
également doté d’un grand 
parking, d’une salle réservée à la 
vidéosurveillance, une salle des 
conférences, un salon VIP, des 

vestiaires refaits à neuf et une 
aire pour les familles.

Les organisateurs des JM ont 
prévu, en outre, l’aménagement, 
sous la tribune N 2 du court 
central, d’une salle dédiée au 
contrôle antidopage qui sera 
utilisée lors des compétitions 
de tennis de la 19e édition du 
rendez-vous méditerranéen.
La rénovation du complexe 
de tennis de Haï Es-salam 
est accueillie avec un grand 
soulagement par les tennismans 
de la région confrontés depuis 
plusieurs années à un manque 
sensible en matière d’outil de 
travail, non sans se répercuter 
sur le développement de cette 
discipline à Oran, selon les 
spécialistes.
Le complexe en question fait 
partie de huit infrastructures 
sportives concernées par 
les JM qui connaissent 
actuellement des travaux de 
mise à niveau en prévision de 
la grande manifestation sportive 
méditerranéenne, rappelle-t-on.

La nouvelle vient de tomber : El Arbi 
Hilal Soudani, récemment libéré 
de son contrat avec l’Olympiacos 

Pirée, est désormais officiellement un 
joueur d’Al Fateh en Arabie Saoudite.
La rumeur d’un retour au Dinamo Zagreb 
se faisant pressante mais c’est finalement 
vers les pays du Golfe que Soudani 
posera ses valises.
L’ancien attaquant de l’ASO Chlef, 

longtemps blessé puis relégué au rang 
de remplaçant avec l’Olympiacos, vient 
officiellement de rejoindre le club d’Al 
Fateh en Saudi Pro League. Il rejoint 
ainsi un autre Vert en la personne de 
Sofiane Bendebka.
C’est le troisième transfert majeur d’un 
algérien cet hiver après l’arrivée d’Islam 
Slimani à Lyon et de Mehdi Abeid à Al 
Nasr.

Moins de 3 jours après le rejet 
de son dossier de candidature 
au conseil de la FIFA, pour 

les raisons que tout le monde connaît, le 
président de la FAF Khireddine Zetchi 
a introduit un recours auprès du TAS, 
comme il l’a affirmé dans son intervention 
sur le site de la FAF mercredi passé.
Selon des sources proches de la Fédération, 
Zetchi a engagé deux avocats, et non des 
moindres, pour tenter d’arracher ce droit 
de se présenter aux élections du Comex de 
la FIFA, mais surtout à celles de la FAF. Il 
faut dire que la décision de la Fédération 
internationale de rejeter le dossier de 
Zetchi et le communiqué, qui précise que 
celui-ci a omis de signaler deux sanctions 
dont il a fait l’objet à l’échelle locale 
et en Afrique, le mettent dans de beaux 
draps. Ces oublis ressemblent, aux yeux 
de la FIFA, a de fausses déclarations qui 
sont passibles de lourdes sanctions allant 
jusqu’à une suspension de 2 ans, suffisant 
pour le priver de son intention de se 
présenter pour un nouveau mandat à la 
Fédération, afin d’essayer de corriger ses 
erreurs du passé. 

L’exemple Ahmad
La défense du candidat Zetchi a donc 
bougé et a saisi officiellement le TAS, 
avec l’espoir de geler la décision de 
la commission de candidature qui a 
relevé des anomalies et imiter de ce 
fait ce que les avocats du président de 
la CAF, le Malgache Ahmad Ahmad, 
ont accompli, afin de lui permettre de 
présider à nouveau la CAF, en attendant 
une décision finale début mars. Une 
mesure provisionnelle qui limiterait les 

dégâts, car comme tout le monde le sait, 
Zetchi encourt une lourde suspension 
qui l’écarterait de la gestion du football 
algérien. D’où cette contre-attaque que 
le clan Zetchi espère fructueuse, d’autant 
que dans son entourage, on a du mal à 
présenter un candidat digne de ce nom, 
quelqu’un qui pourrait faire l’unanimité 
et barrer la route aux candidats de 
l’opposition. Les noms du clan Zetchi ne 
valent presque rien du tout, ce qui met 
plus de pression sur le président appelé 
à défendre crânement son dossier auprès 
du TAS, afin de revenir dans la course et 
tenter d’arracher la prolongation espérée. 
Si l’on jette un œil sur la procédure suivie 
par les avocats du Malgache, et vu les 
nombreuses similitudes avec le dossier 
Zetchi, on peut d’ores et déjà dire que 
la FIFA mettra en œuvre une procédure 
accélérée, en faisant en sorte que le 
candidat continue de présider la FAF 
jusqu’à la tenue de l’AGO qui officialisera 
la fin de son mandat. Mais pourra-t-il 
revenir de loin et poursuivre son aventure 
à la FIFA ? En tout cas, Zetchi ne semble 
pas vouloir baisser les bras et s’accroche 
à son rêve. Il semblerait même que ses 
proches collaborateurs sont optimistes. 
Assisterons-nous à une remontada 
inespérée du candidat algérien ?



Sport International
Lundi 01 Février 2021

13

real Madrid : 
Sergio Ramos envisage de rejoindre Manchester United 

Les anciens de l’OM réagissent aux événements 
de la Commanderie

L’action coup de 
poing des supporters 
marseillais samedi à la 

Commanderie n’a pas manqué de 
faire réagir tous les anciens du 
club, joueurs comme dirigeants.
C’est une sorte d’insurrection 
qu’a vécu l’Olympique de 
Marseille hier à la Commanderie. 
Problèmes de résultats, joueurs 
en méformes et accusés d’être 
moins concernés, une direction 
pointée du doigt et qui agace, 
plusieurs centaines de supporters 
phocéens ont manifesté leur 
mécontentement hier avant la 
rencontre contre Rennes (elle a 
finalement été reportée) devant 
le centre d’entraînement. Les 
événements ont dégénéré avec 

l’intrusion et «l’assaut» des 
locaux du club par les fans. Un 
joueur comme Alvaro Gonzalez 
a par exemple été touché au 
dos par un projectile. Jacques-
Henri Eyraud a réagi accusant 
les manifestants et affirmant 
que tout est allé trop loin. Frank 
McCourt aussi y est allé de son 
communiqué.
Cette situation ne laisse personne 
indifférent, notamment les 
anciens joueurs et dirigeants du 
club, qui ont tour à tour pris la 
parole. Sur la chaîne Téléfoot, 
Fabrizio Ravanelli s’est rappelé 
d’avoir vécu des scènes tendues 
durant son aventure phocéenne. 
Il se dit abasourdi par les images, 
tout en affirmant que le club a déjà 

connu des moments compliqués 
dans son histoire. «Les images 
comme ça me font mal au cœur 
car je sais que la situation est 
très difficile. Quand tu joues à 
Marseille, tu dois savoir que cela 
peut arriver ce genre de situation, 
même si ce n’est pas normal. Les 
suppporters mettent encore plus 
la pression, et c’est encore plus 
difficile pour le club» estime 
l’ancien attaquant italien.
Olmeta et Beye sont en colère

D’autres sont plus catégoriques 
et beaucoup plus durs avec 
les fauteurs de troubles. C’est 
notamment le cas de l’ancien 
gardien Pascal Olmeta, resté 
proche du club. «Ces images, 
j’en ai mal au ventre, j’en 

suis malade. Il n’y a pas de 
mots. C’est catastrophique. On 
n’attaque pas des gens, on n’est 
pas en guerre… On ne peut pas 
excuser ces gestes » envoie le 
célèbre fan de safari sur France 
Info. Habib Beye n’a pas été 
tendre non plus sur Canal+ avec 
les personnes accusées. «Il faut 
arrêter de dire que ce sont des 
supporters. Ce sont des individus 
qui avaient une ambition seule, 
c’était d’éventuellement créer le 
trouble. Il faudra que l’institution 
reste forte face à ce fléau-là. C’est 
juste invraisemblable.»
L’ancien latéral droit se trompe 
sans doute, puisque ce sont bien 
des supporters marseillais qui ont 
investi le centre d’entraînement. 
Alain Giresse est la même 
longueur d’ondes que le Franco-
sénégalais. «Il y a des gens qui 
ont profité de la situation pour 
casser. C’est quelque chose 
d’inadmissible, d’inacceptable. 
On peut évidemment comprendre 
le mécontentement des supporters 
dans certaines situations, mais là 
on est au-delà. Ce ne sont pas 
de vrais supporters.» Sur France 
Info, le membre du carré magique 
de 82 et 86 tente tout de même 
de trouver des raisons de cette 
colère. «Il y a autre chose qui 
m’interpelle : on a aujourd’hui 
des clubs qui sont repris par des 
étrangers, et qui ne prennent la 
mesure de ce qui fait la spécificité 
de ce club. »

Tapie comprend le fond mais 
pas la forme

Une perte d’identité à laquelle 
cette communauté tente tout de 
même de résister. C’est aussi 
pour cela qu’elle s’en prend à la 

direction. Elle a d’ailleurs reçu un 
soutien de poids, en la personne 
d’Adil Rami, pas vraiment parti 
de l’OM en bonne entente avec 
Eyraud et ses collaborateurs. 
«Bizarre ! Aucune protection, 
aucune anticipation, pourtant les 
messages étaient claires surtout la 
ville phocéenne. J’aime ce club et 
je n’aime pas le voir comme ça 
mais… les supporters ne sont pas 
cons et moi non plus. Il y a un but 
de la part de la direction qui fait 
un travail laborieux dans tous les 
sens du terme. Et qui à l’habitude 
de laisser ses joueurs, ses cadres 
couler, sombrer et qu’eux-mêmes 
les envoient au feu» assène le 
défenseur de 35 ans.
Cette journée de samedi va faire 
encore couler beaucoup d’encre. 
Même l’emblématique Bernard 
Tapie est sorti du silence dans 
les colonnes de La Provence. 
L’ancien président comprend le 
fond de l’action des supporters 
mais pas la forme. «Leur 
frustration et cette colère, on les 
comprend. Mais on ne peut les 
accepter de cette façon. Ce n’est 
pas possible. Ce n’est pas possible 
de se laisser aller à de tels actes 
vis-à-vis du club. Et je ne parle 
pas d’Eyraud. Je parle bien du 
club, de l’institution Olympique 
de Marseille. (…) Tant que leur 
colère est dans l’affichage, dans 
la rue ou au stade, ça passe. Mais 
là, c’est trop.» Enfin, le héros de 
Munich, Basile Boli tient la même 
ligne de conduite que son ex-
boss. «Ce n’est pas le Marseille 
que j’aime. Ce n’est pas comme 
ça qu’on règle les problèmes. La 
violence n’a jamais rien résolu.»

En fin de contrat dans 
six mois, Sergio Ramos 
envisage de plus en 

plus de quitter le Real Madrid. 
Il étudierait la possibilité de 
s’engager en Angleterre et plus 
particulièrement à Manchester 
United.
A l’instar de Lionel Messi, Sergio 
Ramos (34 ans) serait en fin de 
contrat dans moins de six mois. Il 
est donc libre de négocier, dès à 
présent, avec le club de son choix 
afin de s’y engager gratuitement 
ou alors de négocier une nouvelle 
prolongation. Mais, concernant 
l’international espagnol, comme 
pour le génie argentin, l’avenir 
semble s’inscrire assez loin de 
leur club respectif. Concernant 
les deux joueurs, on évoque le 
Paris Saint-Germain, mais ce 
n’est pas tout.

Selon les informations du Mirror, 
le défenseur central est aussi 
pisté par Manchester United et 
il envisagerait sérieusement de 
rejoindre les Red Devils. Les 
pensionnaires d’Old Trafford 
étaient plutôt sur un jeune élément 
afin de mieux préparer l’avenir 
et c’est dans ce sens précis 
qu’ils se seraient activés sur la 
piste menant à Jules Koundé, le 
Français du Sévilla FC. Mais 
l’opportunité Ramos est grande 
et évidemment personne ne veut 
passer à côté.
Ramos laisse du temps au Real
Son envie serait plutôt de 
rejoindre la Grande-Bretagne 
puisqu’il « n’aimerait pas le Paris 
Saint-Germain » selon le tabloïd. 
Son frère, et agent, René Ramos, 
aurait ainsi ciblé l’Angleterre 
pour l’avenir de son poulain. 

Toutefois, récemment, avec 
sa grande mansuétude, Sergio 
Ramos avait décidé de laisser 
un petit temps de réflexion à ses 
actuels employeurs et on évoquait 
le fait qu’il n’écouterait pas les 
autres propositions avant le mois 
de février.
Mais le second mois de l’année 
civile, ce sera ce lundi. Et pour le 
moment, vu la situation financière 
du Real Madrid, on se demande 
bien comment les Merengues 
pourraient satisfaire un Sergio 
Ramos. En plus de cela, la Casa 
Blanca aimerait seulement le 
prolonger d’une année alors que 
lui en espérait au moins deux et 
que le Paris SG lui en proposerait 
carrément trois ! Cet été, on 
risque, sur le mercato, de vivre de 
très grandes choses.
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Spotify lance une offre de livres audio pour l’instant 
uniquement en langue anglaise

Netflix améliore la qualité du son sur son application Android

Ce robot imite les méduses pour sauver les coraux

Après les podcasts, le 
leader des services 
de streaming 

musical s’ouvre à nouveau 
type de contenu, celui des 
livres audio. Une manière 
pour Spotify de diversifier 
son offre et donc, de séduire 
toujours plus d’abonnés. 
C’est également l’occasion 
pour le service suédois de 
concurrencer des plateformes 
telles qu’Apple Book et 
Audible d’Amazon.
À l’heure actuelle, la 

bibliothèque audio du service 
suédois est encore modeste 
puisqu’elle ne compte 
que 9 bouquins audio. 
Spotify s’est tout de même 
particulièrement bien entouré 
pour se lancer sur le marché 
des livres audio puisqu’il a fait 

appel à plusieurs célébrités, 
dont l’acteur Forest Whitaker 
qui lit Narrative of the Life 
of Frederick Douglass, an 
American Slave, l’actrice 
Hilary Swank à la lecture 
de The Awakening de Kate 

Chopin et le youtubeur David 
Dobrik qui se charge de 
lire Frankenstein de Mary 
Shelley.
Le reste de la bibliothèque 

est composé d’autres 
classiques de la littérature 

– aujourd’hui tombées dans 
le domaine public –, avec 
notamment Les Grandes 
Espérances de Charles 
Dickens ou encore Jane Eyre 
de Charlotte Bronte, rapporte 
The Hollywood Reporter.
Pour tous les abonnés
Chaque livre est accompagné 

d’une présentation sous la 
forme d’un podcast « Sitting 
with the Classic on Spotify 
», produit par la plateforme 
de streaming et animé par la 
professeure de l’Université 
de Harvard Glenda Carpio.
Les livres audio sont 

disponibles pour l’ensemble 
des abonnés – Premium ou 
non – du monde entier, mais 
il faudra impérativement 
maîtriser la langue de 
Shakespeare pour en profiter 

puisque les livres audio ne 

sont pour l’instant disponibles 

qu’en anglais.

Ce n’est pas la première 

fois que Spotify se lance sur 

le secteur des livres audio. 

Le service suédois s’était 

déjà lancé dans l’aventure 

il y a quelques mois, 

avec la publication d’une 

version audio du premier 

tome d’Harry Potter lu par 

plusieurs acteurs et actrices, 

dont Daniel Radcliffe. Avec la 

publication de ces 9 nouveaux 

livres audio, Spotify marque 

son souhait de se lancer plus 

concrètement sur ce marché.

Au-delà de ses 
programmes, 
Netflix met 

également un point 
d’honneur à proposer une 
expérience de qualité à ses 
abonnés. Cela passe par 
l’image, mais aussi par le 
son dont la qualité promet 
d’approcher bientôt celui 
d’un studio, du moins sur les 
smartphones Android.
La prochaine mise à jour 

de l’application va en effet 
« optimiser l’expérience 
auditive sur les appareils 
Android » grâce à la prise en 

charge du codec xHE-AAC 
qui offrira non seulement une 
qualité de son studio mais 
une « meilleure intelligibilité 
dans les environnements 
bruyants ». De quoi faciliter 

l’écoute d’un programme 
dans les transports en 
commun, par exemple.

Un son optimisé
Outre la prise en charge d’un 

nouveau codec, la qualité 

sonore de Netflix sur Android 
sera également optimisée en 
fonction de la connexion 
Internet de l’appareil. Ainsi, 
si la connexion est mauvaise 
– faible ou instable –, le son 
d’une série ou d’un film 
Netflix sera volontairement 
dégradé pour privilégier 
la fluidité du contenu. Et 
inversement, si la connexion 
est optimale, la qualité 
sonore le sera également. 
L’objectif est d’éviter la 
désynchronisation ou le 
craquement du son.
On notera par ailleurs que 

le service aux 200 millions 
d’abonnés teste actuellement 
un mode « audio seulement 
». L’arrivée d’une meilleure 
qualité sonore ne doit pas y 
être étrangère.
Pensez à mettre à jour votre 

application Android pour 
profiter de cette nouvelle 
qualité de son studio sur 
votre smartphone. Pour ce 
qui est des abonnés iOS, 
difficile de savoir si et quand 
ils pourront profiter eux 
aussi de cette qualité. Netflix 
a l’habitude de tester ses 
nouveautés sur Android.

Les chercheurs 
travaillent depuis 
longtemps sur le 

concept de petit robot 
sous-marin adapté aux 
environnements vulnérables. 
Cette fois-ci, s’inspirant du 
calmar et de la méduse, ils 
l’ont perfectionné et l’ont 
doté d’une efficacité accrue 
en combinant un extérieur 
mou et flexible. L’idéal 
pour se mouvoir dans des 
écosystèmes fragiles tels que 
les récifs coralliens ou des 
sites archéologiques, voire 
même pour évoluer au milieu 

des nageurs.
Des scientifiques 

britanniques ont mis au point 
un robot en forme de méduse, 
qui imite non seulement la 
nage délicate de l’animal mais 
aussi sa texture un peu molle, 
afin notamment de pouvoir 
explorer les récifs coralliens 
sans les endommager.
Le petit robot, présenté 

mercredi dans la revue 
scientifique Science 
Robotics, imite la façon de 
se mouvoir « des nageurs les 
plus efficaces qu›on trouve 
dans la nature, comme la 

méduse bleue », selon les 
scientifiques des universités 
de Southampton (sud de 
l’Angleterre) et d’Edimbourg 
(Ecosse). Les chercheurs 
ont décidé d›exploiter le 
caractère « unique » de ces 
organismes « fascinants » 
pour construire un nouvel 
outil d’exploration sous-
marine, selon le professeur 
Francesco Giorgio-Serchi, de 
l›université d›Édimbourg. Il 
souligne que « leur absence 
de structure squelettique ne 
les empêche pas de réaliser 
des exploits exceptionnels en 

matière de natation ».
Le robot, constitué d›une tête 

en caoutchouc qui surmonte 
huit tentacules réalisées par 
une imprimante 3D, utilise 
un système basé sur la 
résonance pour se propulser, 
devenant ainsi « le premier 
submersible à en démontrer 
les avantages ». Il fonctionne 
grâce à un piston qui va 
venir frapper à la jonction de 
la tête et des tentacules. Si 
celui-ci frappe à la fréquence 
idéale  -- celle de la résonance 
naturelle des composants 
--, cela permet au robot de 

générer de grands jets d›eau 
avec très peu d’énergie, pour 
se propulser vers l’avant et 
d’être ainsi « dix à cinquante 
fois plus efficace que les 
petits véhicules sous-marins 
typiques à hélices ».
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Bronzer sur la plage en 
été n’est pas anodin, les 
UV du soleil peuvent 

provoquer des cancers. Des 
médecins anglais ont quantifié 
l’incidence des mélanomes 
cutanés depuis 40 ans et les 
nouvelles ne sont pas bonnes.
Dans les sociétés occidentales, 
un corps bronzé est synonyme 
de bonne santé et est considéré 
plus désirable. Pourtant, une 
exposition prolongée au soleil 
n’est pas sans risque pour la 
santé. Les UV (UVA et UVB) 
émis par notre étoile traversent 
notre épiderme et stimulent les 
mélanocytes, qui produisent 
alors de la mélanine, un 
pigment qui protège la peau 
des rayonnements et donne 
à la peau son aspect bronzé. 
Les UV, notamment les UVB 
dont la longueur d’onde est 
comprise entre 315 et 280 
nanomètres, sont aussi des 
agents mutagènes qui altèrent 
la nature des liaisons chimiques 
entre les bases de l’ADN. 
Le phénomène le plus connu 
est l’apparition de doubles 
liaisons carbone-carbone entre 
deux thymines consécutives 
sur le même brin d’ADN. Cet 
appariement anormal conduit 
à la transformation d’une 
cellule normale en une cellule 

cancéreuse lorsqu’il n’est pas 
réparé. C’est par l’action des 
UV que 86 % des mélanomes 
cutanés malins apparaissent, 
un type de cancer de la peau 
qui affecte les mélanocytes.
Détecter les cancers de la peau 
en quelques minutes avec 
un simple appareil portable
Des médecins affiliés à 
l’Université de médecine de 
Brighton dans le Sussex se 
sont intéressés à l’incidence 
du mélanome dans leur pays. 
Leur analyse épidémiologique 
repose sur l’étude de 265.302 
cas de mélanomes cutanés 
diagnostiqués entre 1980 et 
2018 sur des peaux claires. Et 
la conclusion est inquiétante 

: en quarante ans, leur taux 
d’incidence a augmenté de 
700 % chez les hommes et de 
332 % chez les femmes. Leur 
publication est parue dans 
The Lancet Regional Health.
 
Les cancers de la peau 
en forte augmentation 
chez les personnes âgées
Si l’incidence des mélanomes 
cutanés a drastiquement 
augmenté depuis 1980, la 
tendance n’est pas la même 
selon les tranches d’âge. 
Les médecins anglais ont 
découpé leur effectif en trois 
tranches d’âge : les 0-34 ans, 
les 34-64 ans et les 65 ans 
et plus. Chez les 0-34 ans, 

l’incidence des mélanomes 
cutanés a progressé jusqu’en 
2005 avant de se stabiliser 
autour des 1.300 cas annuels 
pour 100.000 habitants. Elle a 
même légèrement reculé entre 
2016 et 2018. Cette tendance 
est comparable entre les 
hommes et les femmes, bien 
que ces dernières soient plus 
concernées par la maladie.
En revanche, chez les plus 
de 65 ans, les mélanomes 
cutanés ont progressé de 
façon inquiétante. Entre 1980 
et 2018, leur incidence a 
augmenté de 842 % chez les 
hommes et de 383 % chez les 
femmes et elle continue de 
croître alors qu’elle connaît 
un ralentissement pour 
les autres tranches d’âge. 
 
Le torse et les jambes 
particulièrement touchés
Les médecins ont aussi suivi 
l’incidence de l’apparition des 
mélanomes cutanés sur les 
différentes parties du corps. 
Sans surprise, celles exposées 
le plus souvent au soleil sont 
les plus touchées. Chez les 
hommes, le torse est la partie 
du corps la plus touchée, 
puis ce sont les membres 
inférieurs, suivis des membres 
supérieurs et enfin la tête et 

le cou. Chez les femmes, la 
tendance est un peu différente. 
Les membres inférieurs sont 
les plus exposés mais, à partir 
de 1996, le nombre de cancer 
malin sur le torse a connu 
une brusque augmentation.
Heureusement, la mortalité 
associée aux mélanomes n’a 
pas augmenté dans les mêmes 
proportions. Ces quarante 
dernières années, le taux 
de mortalité pour 100.000 
personnes a augmenté de 
117 % chez les hommes et 
de 32 % chez les femmes.
Les mélanomes cutanés 
sont évitables, grâce à des 
réflexes simples pour limiter 
l’exposition aux UV. Les 
auteurs soulignent dans leur 
étude que les campagnes de 
prévention contre les méfaits 
du soleil sont utiles car, pour la 
première fois, l’incidence des 
mélanomes cutanés se stabilise 
chez les moins de 34 ans. En 
France, l’Institut national du 
cancer a fait le même constat 
que les médecins anglais. 
Les mélanomes sont l’un des 
cancers dont l’incidence a 
le plus augmenté entre 1980 
et 2012 dans notre pays, ils 
représentent 4 % de tous les 
cancers et 1,2 % des décès.

L’incidence des cancers de la peau a 
explosé en 40 ans

Une étude réalisée par le 
CHU de Toulouse fait 
état d’une protection 

immunitaire de 167 jours 
contre le coronavirus Sars-
CoV-2 après une première 
infection. Les données.
Parue ce 27 janvier dans la 
revue scientifique Clinical 
Infectious Diseases, une 
étude menée par une équipe 
du CHU de Toulouse (Haute-
Garonne) fournit de nouvelles 
données sur la persistance 
d’une immunité après une 
première infection par le 
coronavirus Sars-CoV-2.

Portée par les services de 
virologie, de santé au travail et 
d’infectiologie du CHU, l’étude 
a été conduite du 10 juin au 9 
décembre 2020 auprès de 276 
soignants ayant contracté le 
virus. Certaines ont développé 
une forme symptomatique 
de la Covid-19, tandis que 
d’autres ont eu une forme 
totalement asymptomatique. 
Six mois après leur infection, 
les 276 personnels soignants 
ont subi des tests sérologiques 
afin d’observer la présence 
d’anticorps dirigés contre 
le coronavirus Sars-CoV-2.

Verdict : 167 jours après 
l’infection, 96,7% des soignants 
présentaient toujours des 
anticorps stables ou à la hausse 
contre l’actuel coronavirus.
Après ce suivi médian de 167 
jours, il y a eu 5 réinfections 
chez les 276 personnels 
soignants testés positives 
une première fois, soit un 
taux de réinfection d’1,8%. 
Trois ont développé une 
forme symptomatique de 
la Covid-19. L’étude n’a 
cependant pas mis en évidence 
de lien entre réinfection et 
taux d’anticorps neutralisant : 

certaines personnes réinfectées 
ont eu beaucoup d’anticorps 
neutralisants tandis que 
d’autres ont eu de faibles taux 
d’anticorps neutralisants. 
De plus, avoir 
eu une forme 
asymptomatique 
lors de la 
première 
infection par 
le coronavirus 
n’impliquait 
pas forcément 
l’absence de 
symptômes lors 
de la réinfection. 

Le taux de protection dû à 
l’immunité naturelle serait de 
84,8% selon les données de 

l’étude.

Covid-19 : 
près de 97% des personnes contaminées resteraient 

protégées 6 mois
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La recette du délicieux soufflé au 
chocolat de Cyril Lignac

Une astuce pour lutter 
contre la cellulite

Les secrets de Cyril Lignac 
pour réussir un délicieux 

soufflé au chocolat

Q
u’il soit sucré ou salé, 

le soufflé met tout le 

monde d’accord. Décli-

nable du petit-déjeuner au dîner 

en passant par le goûter, diffi-

cile de s’en passer. En suivant 

quelques étapes bien précises, 

il est très facile d’obtenir un 

gâteau gonflé, aérien et surtout 

bien droit. Notre chef préféré 

a livré, au micro de RTL, ses 

conseils pour réussir le soufflé 

et impressionner ses invités. Des 

astuces à adopter sans attendre, 

peu importe la saveur du gâteau.

Cyril Lignac : ses astuces 

pour un soufflé au chocolat 

bien droit

Comme pour de nombreux gâ-

teaux au chocolat, on commence 

par faire fondre le chocolat et le 

beurre ensemble. Ensuite, il faut 

monter les blancs en neige, aux-

quels on ajoute les jaunes, et le 

mélange chocolat et beurre.

Pour obtenir un beau soufflé au 

chocolat, le chef explique que 

«tout se passe au moment de 

beurrer le moule» : beurrez-le 

de bas en haut pour faire «une 

petite trace qui aide le soufflé 

à monter». 

Remplissez ensuite vos moules, 

et «sur le rebord, tournez avec le 

pouce pour former un petit capot 

qui va décoller». «C’est parce 

que vous décollez les côtés avec 

votre pouce que le soufflé va 

monter et surtout monter droit», 

assure-t-il.

l ne vous reste plus qu’à dépo-

ser vos moules sur une plaque à 

pâtisserie et enfourner pendant 

dix minutes à 180 degrés. Ce 

que le chef apprécie particuliè-

rement avec le soufflé au choco-

lat, c’est qu’on peut le «préparer 

à l’avance et le mettre au frais 

avant de le faire cuire». C’est 

donc le soufflé le plus «facile» 

à réaliser. Parfait si vous souhai-

tez vous organiser en cuisine et 

le servir bien chaud au moment 

de passer au dessert, puisqu’il 

est prêt en dix minutes seule-

ment. Au contraire, «les soufflés 

au Grand Marnier, au citron ou 

à l’orange», ne peuvent pas être 

conservés au réfrigérateur avant 

cuisson.

Les ingrédients de la 
recette:

250 g de chocolat

50 g de beurre

8 œufs (8 blancs + 3 jaunes)

80 g de sucre

Les étapes de prépara-
tion:

Préchauffez le four à 180 
degrés.

Faites fondre le chocolat 
avec le beurre. Laissez bien 
refroidir.

Montez les 8 blancs en 
neige.

Ajoutez 80 g de sucre aux 
blancs pour les meringuer.

Ajoutez 3 jaunes d’œufs 
aux blancs en battant légè-
rement pour ne pas faire 
retomber le mélange.

Incorporez délicatement les 
blancs montés en neige dans 
le mélange chocolat-beurre 
refroidi.

Beurrez des moules indivi-
duels de bas en haut.

Versez la pâte à soufflé en 
remplissant bien chaque 
moule.

Déposez les moules sur une 
plaque à pâtisserie.

Faites une trace avec le 
pouce sur le rebord des 
moules.

Enfournez à 180 degrés 
pendant dix minutes.

Contre la cellulite, vous pou-
vez vous faire un soin mai-
son facilement. Pour cela, 
mélangez 2 cuillères à soupe 
de gingembre en poudre, 5 
cuillères à soupe d’argile 
verte et 10 cuillères à soupe 
d’eau chaude. Appliquez ce 
mélange là où vous avez de 

la cellulite (ventre, cuisses, 

hanches, bras) et mettez du 

film plastique autour. Laissez 

agir pendant 1 h, puis enlevez 

ce soin et prenez une douche 

chaude. Faites ce soin 1 fois 

par semaine.
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Les journées hivernales 
du théâtre pour enfants, 
ont été ouvertes 

samedi à Constantine, au 
théâtre régional, TRC- 
Mohamed Tahar Fergani.
Le coup d’envoi de cette 
manifestation artistique qui se 
poursuivra jusqu’au quatre (4) 
du mois de février prochain, a 
été marqué par la présentation 
de la pièce «Alem El Ahlam», 
produite par le théâtre régional 
de  Constantine , a précisé le 
chargé de l’information et de 
la communication du TRC, 
Chemseddine Ghernaout.
Cinq (5) troupes locales 
de théâtre ainsi que la 
coopérative «Afkar Oua 

Founoune» de la ville d’El 
Eulma (Sétif), proposent une 
série de pièces théâtrales 
destinées aux enfants, 
telles que «Essoursour El 
Meghrour», « Mafatih El 
Hakim», et « Edoumiya», 
selon le même responsable.
L’objectif de l’organisation 
de cet événement est «de 
redynamiser l’activité 
théâtrale après un arrêt de 
presque une année en raison 
de la propagation de la 
pandémie du coronavirus, de 
sauvegarder le patrimoine 
culturel et de promouvoir 
l’émergence d’esprits créatifs 
au sein des générations 
montantes», a -t-il affirmé.

Au programme de ces 
«journées hivernales du 
théâtre pour enfants, figurent 
d’autres activités également, 
dont des spectacles de clown 
et de magie, a ajouté le 
représentant de cette structure 
relevant du secteur culturel.
A signaler qu’une ambiance 
festive a marquée l’ouverture 
de cette manifestation 
culturelle est artistique 
organisée dans le respect 
des mesures de prévention 
contre la propagation de la 
pandémie Covid 19 portant 
notamment sur le port de 
la bavette et le respect de 
la distanciation sociale.

La Villa Abdeltif abrite 
à partir de samedi 
et jusqu’au 4 février 

prochain une exposition 
des œuvres des artistes 
plasticiennes lauréates du Prix 
du Président de la République 
des jeunes créateurs Ali-
Maâchi (session 2020).
Les visiteurs de cette 
exposition, organisée par 
l’Agence algérienne pour 
le rayonnement culturel 
(AARC), peuvent découvrir 
les œuvres des trois lauréates 
(Nour El Houda Choutla, 
Chadia Derbal et Abla Ben 
Chaiba) du Prix du Président 
de la République Ali-Maâchi 
(catégorie des arts plastiques) 
et apprécier, à travers elles, 
la beauté et l’authenticité 
de leurs villes respectives 
et leur diversité culturelle.
Les créatrices montrent, dans 
leurs œuvres, des aspects 
de la vie quotidien et les 
spécificités patrimoniales et 
artistiques de chaque région 
avec une dimension humaine.
Les thématiques de certaines 
toiles traversent les frontières 
pour rendre compte des 
rêves et des souffrances 
des Africains confrontés 
aux guerres et à la famine.
Devant les tableaux de Nour 
El Houda Choutla, jeune 
autodidacte de Bousaâda, le 
visiteur se rend tout de suite 

compte du sens artistique aigu 
de cette plasticienne prolifique 
dont la première participation 
à une exposition remonte à 
2008. Une exposition locale 
dont elle remporta le 1er 
Prix, ce qui l’encouragea à 
persévérer dans cette voie.
A l’Atelier d’Etienne Dinet, 
à Bousaâda, Nour El Houda 
Choutla côtoya des artistes 
plasticiens locaux dont 
elle a beaucoup appris.

Dans les toiles exposées à 
la Villa Abdeltif, l’artiste 
capte des moments de vie 
des habitants de la région. 
Les tenues traditionnelles, 
l’artisanat, l’architecture 
et l’environnement 
caractéristiques de la 
région y sont illustrés.
Le visiteur pourra 
également admirer un 
tableau en l’honneur de 
la femme africaine, pour 
lequel elle remporta le 1er 
Prix du Président de la 
République pour les jeunes 
créateurs Ali-Maâchi.
Nour Houda a pris part 
à plusieurs expositions 
en Algérie et également 
en Egypte, Jordanie, 
France et Allemagne.
Les murs d’une autre 
galerie ont été décorés des 
toiles du la 2e lauréate, 
Chadia Derbal, enfant de 

Tébessa et universitaire 
mathématicienne.
Elle y exprime les soucis 
et maux des enfants, cette 
catégorie vulnérable de société
L’artiste talentueuse et raffinée 
a pu concrétiser sur des 
œuvres de peinture d’huile, 
la souffrance des refuges. 
Sa plume a pu transmettre 
fidèlement ces situations 
dramatiques, à travers la 
toile lauréate du 2e prix.
Les talents de l’artiste 
ont émergé depuis 
l’enfance, a-t-elle indiqué.
Ses œuvres se sont 

diversifiées, de même que les 
outils qu’elle utilise, entre 
autres, le crayon et le verre.
L’artiste a réussi à présenter 
des toiles très expressives 
et chargés en sentiments, 
comme dans la toile « 
Cauchemars de la guerre », 
dans laquelle, elle représente 
des instants émouvants 
d’enfants sous bombardement 
et qui a décroché le 
2e prix du concours.
La 3e artiste, Abla Benchaiba 
de Batna, expose une 
collection de toiles réalisées 
à la classique. Une collection 

dominée par le genre portrait 
dans lequel elle a dessiné 
des personnalités connues, 
comme l’Emir Abdelkader et 
d’autre gens, comme celui d’ 
« un cireur de chaussures à 
Alger pendant à l’ère coloniale 
et qui a décroché le 3 prix.
Issue d’une famille d’artistes 
de Batna, cette artiste qui 
est étudiante à l’Ecole des 
beaux-arts d‘Alger, spécialité 
céramique, possède à son actif, 
plusieurs prix pour des œuvres 
distinguées, dont le 3e prix au 
Concours graphique en 2018.

Constantine: 

ouverture des journées hivernales du théâtre 
pour enfants

Prix du Président de la République Ali-Maâchi:

 les artistes exposent à la Villa Abdeltif
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En 2022, Disney+, la 
plateforme américaine 
de vidéos à la 

demande, va proposer la série 
de science-fiction du studio 
panafricain Kugali.
Bientôt une série « made 
in Africa » sur Disney+. 
En 2022, la série animée 
de science-fiction Iwaju, 
« avenir » en yoruba, sera 
proposée sur la plateforme de 
vidéos à la demande du géant 
américain, aux côtés des 
grands classiques Disney et 
des chefs-d’œuvre du studio 
Pixar. L’annonce a été faite 
mi-décembre, lors du dernier 
Disney Investor Day, qui 
présente aux investisseurs les 
nouveaux contenus à venir. Si 
Iwaju est d’abord une bande 
dessinée créée par le studio 
panafricain Kugali – ses 
fondateurs sont nigérians et 
ougandais –, c’est bien grâce 
à la collaboration à venir avec 
Disney qu’elle prendra vie. 
L’action se situe dans un Lagos 
futuriste et évoque des thèmes 
variés, de « l’innocence » à la 
« remise en question du statu 
quo », d’après ses créateurs.
C’est en janvier 2019 que la 
directrice de la création de Walt 
Disney Animation Studios, 
Jennifer Lee, découvre 
l’existence de Kugali. Et 
surtout le tempérament de ses 
fondateurs. Dans un reportage 
diffusé sur la BBC, Hamid 

Ibrahim, directeur artistique 
du studio, présente son travail. 
Et affirme fièrement que ses 
créations vont « botter les 
fesses de Disney ». La petite 
phrase pique la curiosité de 
Jennifer Lee. Quelques jours 
plus tard, contact est pris. « 
Nous lui avons expliqué ce 
que nous faisions et lui avons 
proposé des idées, raconte 
Hamid Ibrahim. Et le «coup 
de pied» s’est finalement 
transformé en collaboration. »
S’inscrire dans le domaine de 
l’animation…
Pour le studio panafricain, 
l’intérêt est de taille. « Si 
Disney domine le secteur de 
l’animation aujourd›hui, ce 
n›est pas pour rien. C›est cette 
expérience et cette maturité 
qu›ils pourront apporter à la 
réalisation d’Iwaju », soutient 
son directeur artistique. 
Surtout, grâce à la diffusion 
de la série sur Disney+, 
Kugali pourra profiter d’une 
audience à l’international. 
Et toucher par là même les 
jeunes aspirants à l’animation 
partout sur le continent. Tolu 
Olowofoyeku, directeur 
technique au sein du studio, 
a pour sa part « toujours rêvé 
d’être un développeur de jeux 
vidéo ». « Mais ce rêve était 
inatteignable pour la plupart 
des gens quand j’étais enfant, 
déplore-t-il. Les nombreux 
succès de Kugali montrent 

aujourd’hui aux enfants 
africains et à leurs parents 
qu’il y a un avenir pour eux 
dans l’animation, les jeux 
ou la bande dessinée. Et ce, 
même si personne de leur 
entourage ne s’est lancé avant 
eux. »
… pour faire exister l’Afrique 
dans le futur aussi
Il y a quelques années, les 
trois amis Hamid Ibrahim, 
Tolu Olowofoyeku et Fikayo 
Adeola font un triste constat. 
« Il n’y a jamais de Noirs dans 
la science-fiction, donc, par 
déduction, pas de Noirs dans 
le futur », se souviennent-ils 
devant les caméras de la BBC. 
Alors, quand ils créent Kugali, 
en 2017, l’objectif est clair : « 
raconter des histoires inspirées 
de la culture africaine, à 
l›aide de bandes dessinées, 
ou de réalité augmentée ». 
Et le succès est rapide. Les 
albums afro-futuristes tels 
que Lake of Tears, Nani ou 
Mumu Juju séduisent une 
large communauté de fans. Et 
bientôt Disney. Pour Hamid 
Ibrahim, c’est avant tout leur 
« imagination et un genre 
nouveau, l’afro-futurisme, 
d’une autre partie du monde» 
qui ont séduit la firme. Tolu 
Olowofoyeku penche plutôt 
pour l’attrait de la nouveauté, 
« d’histoires différentes de ce 
que les gens ont l’habitude 
de voir », « au-delà de la 

découverte culturelle ».
Des arguments combinés 
qui ont, en tout cas, séduit 
les studios Disney. La 
collaboration est inédite 
pour la firme, même si elle 
semble montrer depuis 
quelques années un intérêt 
grandissant pour les histoires 
du continent. Comme en 
2016, avec la réalisation de 
Queen of Katwe, un biopic 
sur la joueuse angolaise 
d›échecs Phiona Mutesi, avec 
notamment Lupita Nyong›o 
au casting. Ou en septembre 
2020, grâce au partenariat 
conclu avec le nigérian 
FilmOne Entertainment, 
qui lui permet de distribuer 
des films appartenant à 
Disney en Afrique de 
l’Ouest anglophone. Disney 
se rapproche donc de plus 
en plus du continent, où le 

potentiel économique du 
secteur est très fort.
D’après une étude du 
cabinet américain Digital 
TV Research, les services 
de vidéos à la demande avec 
abonnement vont générer 
en Afrique 1,06 milliard de 
dollars en 2025, contre 183 
millions en 2019. Le nombre 
d›abonnés, lui, devrait passer 
sur la même période de 2,68 
millions à 9,72 millions. 
Un succès et une croissance 
auxquels Disney+ ne sera 
pas totalement étranger. Car, 
toujours d›après l›étude, la 
plateforme se classera 2e 
du secteur sur le continent, 
derrière Netflix mais devant 
Showmax, Iroko, Amazon et 
Apple TV+. Des prévisions 
comme autant, peut-être, de 
collaborations avec les studios 
africains.

Journaliste, critique, 
responsable d’un programme 
de courts-métrages et 
directrice d’une société 
de distribution, la Franco-
Burkinabè Claire Diao est 
devenue l’une des super-
références du 7e art africain.
Un petit bureau coincé dans 
un vaste open space de Pantin, 
en banlieue parisienne. C’est 
là, derrière une pile de sa 
revue Awotele, que Claire 
Diao a provisoirement établi 
sa « batcave », elle qui confie 
réfléchir à se délocaliser au 
Burkina, le pays de son père. 

Vu le travail colossal qu’elle 
abat quotidiennement, on 
pourrait tout à fait imaginer 
cette fonceuse sous la cape 
d’une héroïne DC Comics (les 
tresses en plus).
La trentenaire ne s’est pas 
fixé pour objectif de sauver 
la veuve et l’orphelin, ou 
la planète. Sa mission est 
presque plus ardue : donner 
de la visibilité aux talents du 
cinéma africain. Mais elle peut 
compter sur un super-pouvoir, 
celui de se démultiplier. 
Comment expliquer sinon 
qu’elle soit sur autant de 

fronts en même temps ? Elle 
est responsable éditoriale 
d’Awotele, donc, une revue 
bilingue (français / anglais) 
qui paraît à l’occasion des 
grands festivals du continent, 
à Carthage, Ouagadougou et 
Durban. On peut parfois la voir 
elle-même sur place, derrière 
un stand bricolé, proposer aux 
cinéphiles avec le bagout et 
l’humour d’un harangueur de 
foire sa publication pointue.
Nouveaux talents
Avec Quartiers lointains, 
un programme de courts-
métrages qui s’invite dans les 

cinémas du monde entier, elle 
met en avant les nouveaux 
talents. « Notre saison 6 
devait être lancée en France 
il y a quelques mois, mais 
elle a été repoussée… Elle 
sortira le 29 janvier dans les 

salles Majestic à Abidjan ! 
» lance-t-elle dans un large 
sourire. Et avec sa société 
Sudu Connexion (créée en 
2016), elle gère aussi la 
distribution de films… L’un 
des « maillons faibles » du 7e 
art africain. « Quand j’assure 
des formations devant des 

étudiants du continent, ils 
rêvent de prendre la caméra, 

mais ignorent souvent que 
des distributeurs travaillent 
en coulisse pour que les films 
puissent exister en salles. »

« Iwaju »,
 cette série d’animation « made in Africa »

 qui a séduit Disney

claire Diao, wonder woman du cinéma africain
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Grille de mots fléchés N° 2921   

 Solution de la grille précédente
1.s.a.p.u.p.e
2.etablissement
3.orsec.edente
4.epte.abee.tin
5.in.cher

6.tact.ore
7.rh.lu.c
8.trac.sus
9.euh.m.b.sir
10.attila.armait

11.osee.arias.a

12.ti.noir.altai

13.rus.ree.aede
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Voici 2 images identiques à première vue. Sauf que sur l’une des deux images, l’auteur 
a volontairement commis 7 erreurs. Le jeu consiste à observer les deux images afin de retrouver 

les erreurs. 

grille   n°2921
Comment

jouer ?

solution     2920

Sur chaque ligne vous devez placer les chiffres de 1 à 9 sans les répéter.  Sur chaque colonne vous devez placer les 
chiffres de 1 à 9 sans les répéter aussi et dans chaque région de 9 cases, vous devez placer les chiffres de 1 à 9 sans les 
répéter. Un truc très pratique est d’éliminer les cases où votre chiffre ne peut se trouver. Pour gagner du temps, vous 
pouvez commencer par les chiffres les plus nombreux parmi ceux déjà inscrits dans la grille. Si vous ne savez pas quel 
chiffre inscrire dans votre case, à la suite de plusieurs éliminations de chiffres, vous pouvez inscrire des possibilités 
et plus le jeu avancera, vous allez voir si ces chiffres conviennent ou pas! Croyez-moi ce jeu est vraiment intéressant! 
Attention à ce que vos chiffres ne se répètent pas, sur aucune ligne ni dans chaque carré!

Jeu des 7 erreurs

solution de la grille précédente
Horizontalement:
- ebeniers

- pimentee

- ac - coran

- i - feue - s

- saisine

- sils - nne

- imminent

- se - taree

- s - lesai

- aso - aigu

- nuis - ses

- tende - ra

Verticalement:

- epaississant

- bic - aime - sue

- em - film - loin

- necessite - sd

- inoui - nasa - e

- etrennerais

- rea - enneiger

- sens - ete - usa

 grille de mots croisés
n°2921

Selon les scientifiques, com-
mencer le travail avant 10h est 
une forme de torture !
 
Si vous détestez vous réveillez 
tôt, vous avez probablement 
raison. Paul Kelley , un cher-
cheur à l’Université d’Oxford 
a découvert que « la forme la 
plus courante de la torture 
moderne » est de forcer les 
gens à commencer à travailler 
avant 10h.
Le docteur Paul Kelley a dé-
claré qu’avant l’âge de 55 ans, 
le rythme circadien des adultes 
est totalement désynchronisé 
par rapport aux heures de tra-
vail habituelles, ce qui amène 
à des conséquences négatives 
sur nos performances, notre 
humeur et notre santé men-
tale.
Ainsi, Kelley croit qu’il doit 
y avoir un changement dans 
les horaires du travail afin 
qu’ils coïncident avec l’hor-
loge naturelle des humains. Il 
a déclaré que le personnel de-
vrait commencer à travailler à 
partir de 10h pour optimiser 
leurs performances et amélio-
rer leur bien-être.
Même chose pour les plus 
jeunes, les expériences sur le 
rythme circadien ont montré 
qu’un enfant de 10 ans ne se 
concentrera pas entièrement 
sur le travail académique 
avant 8h30. De même, un 
jeune de 16 ans devrait com-
mencer à 10 h pour obtenir les 
meilleurs résultats.
Selon le même chercheur, 
le simple fait de décaler les 
horaires scolaires pour qu’ils 
soient en adéquation avec le 
rythme circadien des élèves 
pourrait faire augmenter les 
notes de 10 pour cent.
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L’amour est dans le pré08h30 Kid Lucky 
08h50 M6 Boutique 
10h05 Ça peut vous arriver 
11h30 Ça peut vous arriver chez vous 
12h40 Météo 
12h45 Le 12.45 
13h35 Météo 
13h40 Scènes de ménages 
14h00 Coup de foudre et gourmandises 
15h55 Incroyables transformations 
16h35 Les reines du shopping 
17h25 Les reines du shopping 
18h35 La meilleure boulangerie de France 
19h45 Le 19.45 
20h15 Météo 
20h30 Scènes de ménages 
21h05 L’amour est dans le pré 
22h00 L’amour est dans le pré 
23h00 Mon admirateur secret 
23h50 Mon admirateur secret 

m6

Je te promets

france 5
09h15 A vous de voir 
09h55 Une forêt au fil des saisons 
10h45 La p’tite librairie 
10h50 24 heures dans la nature 
11h45 La quotidienne 
13h05 Passage des arts 
13h40 Le magazine de la santé 
14h35 Le marcheur des Amériques 
15h30 Les mystères du goût 
16h30 Sénégal, le sage de l’Afrique 
17h30 C à dire ?! 
17h45 C dans l’air 
19h00 C à vous 
20h00 C à vous la suite 
20h20 Passage des arts 
20h48 Parlons passion 
20h49 Place au cinéma 
20h50 Blow Out 
22h35 La p’tite librairie 
22h40 C ce soir, le débat 
23h45 C dans l’air 

11h40 21 cm de + 
11h43 La boîte à questions 
11h52 L’info du vrai, le docu news 
12h26 La Gaule d’Antoine 
12h54 The Tonight Show Starring Jimmy 
Fallon 
13h36 Chaud devant ! 
15h09 Rendez-vous chez les Malawas 
16h39 Soixante 2 
17h42 Les coulisses d’une création origi-
nale 
17h59 L’info du vrai, le docu news 
18h35 L’info du vrai 
20h13 L’info du vrai, le mag 
20h44 Broute 
20h51 La boîte à questions 
20h54 Groland le zapoï 
21h07 Ovni(s) 
21h40 Ovni(s) 
22h10 Ovni(s) 
22h45 Le bureau des ovnis 
23h38 Lucky 

canal +

La petite femelle

tf1 france 2

france 3

12h00 Les 12 coups de midi 

12h55 Petits plats en équilibre 

13h00 Le journal 

13h40 Petits plats en équilibre 

13h45 Météo 

13h55 Le rêve brisé de ma fille : Droguée 
par sa coach 

15h45 Une étudiante sous emprise 

17h25 Familles nombreuses : la vie en 
XXL 

18h30 Ici tout commence 

19h10 Demain nous appartient 
19h55 Météo 

20h00 Le Journal 

20h40 Loto 

20h45 Météo 

20h55 C’est Canteloup 

21h05 Je te promets 

22h00 Je te promets 

23h05 New York Unité Spéciale 

23h55 New York Unité Spéciale 

12h45 Météo 2 
13h00 Journal 13h00 
13h45 Météo 2 
13h50 C’est bon à savoir 
13h55 Ça commence aujourd’hui 
15h05 Ça commence aujourd’hui 
16h15 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h05 Affaire conclue, tout le monde a 
quelque chose à vendre 
17h55 Affaire conclue : la vie des objets 
18h00 Tout le monde a son mot à dire 
18h35 N’oubliez pas les paroles 
19h15 N’oubliez pas les paroles 
19h50 Météo 2 
20h00 Journal 20h00 
20h35 Météo 2 
20h38 Laisse entrer la nature 
20h40 Basique, l’essentiel de la musique 
20h45 Un si grand soleil 
21h05 La petite femelle 
22h40 Pauline Dubuisson l’impossible 
oubli 
23h40 Alicia 

16h14 Salto 
16h15 Des chiffres et des lettres 
16h50 La p’tite librairie 
17h00 Slam 
17h45 Questions pour un champion 
18h25 Agissons avec Jamy 
18h27 C’est bon à savoir 
18h29 19/20 : Météo régionale 
18h30 Le 18.30 
18h50 18.30, la suite 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
19h59 Salto 
20h00 Vu 
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
20h55 Laisse entrer la nature 
21h00 Météo 
21h05 L’homme qui aimait les ours 
22h55 Météo 
23h01 À l’école des scaphandriers 
23h55 Cancer, ma vie avec mon meilleur 
ennemi 

à 21:05

à 21:05

à 21:05Début de la 16e saison de «L’amour est dans le pré» avec le 
portrait des douze nouveaux agriculteurs à la recherche 
de l’âme sœur. Ils sont âgés de 27 à 62 ans. Ils viennent 

des quatre coins de la France et, pour la première fois, de 
Suisse également. Ils sont éleveurs, vignerons, maraîchers, horticul-
teurs ou encore sylviculteurs. Mais ces 9 hommes et 3 femmes ont tous un 
point commun : le désir profond de trouver l’élu de leur cœur. Alors, si vous 
sentez que votre cœur bat plus fort, laissez-vous emporter par le tourbillon de 
l’amour, et écrivez à l’agriculteur qui vous a ému !

Novembre 1953. Pauline Dubuisson est accusée 
d’avoir tué de sang-froid son amant. Mais qui 
est donc cette jeune femme dont la France 

entière réclame la tête ? Une arriviste froide et cal-
culatrice ? Un monstre de duplicité qui a couché dans le 
lit de l’Occupant, a été tondue, avant d’assassiner par jalousie 
un garçon de bonne famille ? Ou n’est-elle, au contraire, qu’une 
jeune fille libre qui revendique avant l’heure son émancipation 
et questionne la place des femmes au sein de la société ?

Florence est sur le point de mettre au monde des 
triplés et se rend à l’hôpital avec son mari Paul, 
mais l’accouchement ne se passe pas comme 

prévu. De son côté, Mathis apprend qu’un détective 
pourrait bien l’aider à retrouver son père biologique. Michaël, 
lui, est un footballeur en fin de carrière. Après avoir passé la sai-
son sur le banc de touche, il s’apprête à participer à un match 
important. Enfin, alors qu’elle célèbre ses 38 ans, Maud fait un 
triste bilan de sa vie amoureuse.
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Durant son mandat, Donald 
Trump n’a jamais cessé de 
recevoir des revenus issus de 
sa carrière dans le show-busi-
ness. On peut notamment citer 
ses apparitions dans Maman, 
J’ai Encore Raté l’Avion, Les 
Chenapans et, bien évidem-
ment The Apprentice, l’émis-
sion de téléréalité qui l’avait 
popularisé auprès du grand 
public. Mais ce n’est pas tout.
L’ancien président des Etats-
Unis reçoit aussi une pension 
versée par la Screen Actors 
Guild. Néanmoins, ces reve-
nus auraient drastiquement 

chuté durant son séjour à la 
Maison Blanche. D’après le 
Hollywood Reporter, Donald 
Trump avait l’habitude de 
recevoir un chèque à sept 
chiffres de la part de sa socié-
té Trump Productions, jusqu’à 
l’année dernière.
Rien n’est joué
Alors même que les droits 
engrangés par The Apprentice 
avaient culminé à 2 millions 
de dollars en 2018, ils sont 
tombés à 275.000 dollars l’an 
passé. De même, les 14 livres 
signés Donald Trump, dont 
notamment The Art of the 

Deal, avaient cartonné l’an-
née de son élection, lui rap-

portant de belles sommes, ce 
qui semble ne plus être le cas.

Depuis son départ de la pré-

sidence, Donald Trump reste 

menacé par une procédure de 

destitution pour « incitation 

à l’insurrection » qui, si elle 

aboutissait, l’empêcherait de 

se représenter dans le futur. 

Toutefois, le camp républi-

cain faisant bloc, cette pro-

cédure a assez peu de chance 

d’aboutir ce qui laisserait, le 

cas échéant, à Donald Trump 

l’occasion de se refaire en 

2024 !

Highgrove House, la 
demeure de cam-
pagne du Prince 

Charles et de Camilla, abrite 
une surprenante pièce secrète. 
Preuve que les membres de la 
famille royale sont parés à 
toute éventualité.
C’est un fait, les membres 
de premier rang de la famille 
royale sont forcément des 
cibles, au même titre que des 
chefs d’Etat. Alors la reine 
Elizabeth II, le prince Philip, 
le prince Charles ou encore 
William, Kate et leurs enfants 
sont particulièrement surveil-
lés... même si cette sécurité a 
pris du plomb dans l’aile avec 
un décret polémique passé 
l’année dernière interdisant 
le port d’armes aux gardes 
du corps de la famille royale. 
Mais ces derniers sont égale-
ment capables de trouver des 
solutions pour se rendre en 
lieu sûr.
Indestructible
C’est le cas du prince héri-

tier de la Couronne britan-
nique. Dans son ouvrage 
Not in Front of the Corgis, le 
biographe royal Brian Hoey 
révèle en effet que Charles 
et son épouse Camilla ont 
un petit secret : une pièce 
très spéciale installée dans 
leur demeure de campagne 
du Gloucestershire, High-
grove House, la maison que 
le prince avait investi lors de 
son mariage avec Lady Diana 
et où ils ont élevé William 
et Harry avant de regagner 
Londres. Une «panic room» 
digne de la Maison Blanche 
à Washington, capable de 
résister à toute attaque, 
même aux explosions, même 
si la demeure était entière-
ment rasée. «À l’intérieur, 
se trouvent des fournitures 
médicales, notamment des 
conteneurs avec le groupe 
sanguin de Charles et de 
Camilla, des aliments et des 
boissons durables, un arsenal, 
des émetteurs radio équipés 

pour obtenir un signal même 

à travers ces murs en acier, 

des purificateurs d’air et des 
toilettes chimiques» raconte 

Brian Hoey. Une salle capable 

d’abriter le couple durant de 

longues semaines en cas de 

crise importante, notamment 

en cas de guerre. Nul doute 

que Buckingham Palace ou le 

château de Windsor abritent 

également des édifices du 
genre, souvent tenus secrets.

Dès qu’il a retouvré sa 
liberté, Kodak Black 
s’est empressé de 

verser de belles sommes aux 
bonnes œuvres. 150.000 dol-
lars en cinq jours, a assuré 
son avocat Bradford Co-
hen dans un post Instagram 
consacré à la polémique sou-
levée par la libération de son 

client. En effet, le rappeur, 

qui purgeait une peine de 46 

mois de détention, fait partie, 

à l’instar de Lil Wayne, de 

la longue liste des personnes 

graciées ou dont la peine a été 

commuée par Donald Trump 

dans les dernières heures de 

son mandat présidentiel.

C’est officiel, Luke 
Evans est au cas-
ting de l’adapta-

tion en live-action de Pinoc-
chio que prépare Disney. Les 
relations sont donc toujours 
au beau fixe entre le comé-
dien et le studio. Il campait 
en effet le rôle de Gaston 
dans La Belle et la Bête. 
Cette fois-ci, il écope du rôle 
du cocher comme le révèle 
Deadline.
Luke Evans rejoint ainsi 
Tom Hanks qui, pour sa part, 
incarnera Geppetto dans le 
métrage dont la réalisation 
a été confiée à Robert Ze-
meckis à qui l’on doit, entre 
autres, la franchise Retour 
vers le Futur, Forest Gump 
ou plus récemment le re-
make de Sacrées Sorcières.
Une année faste
Le tournage de ce Pinocchio 
avait été annoncé lors du 
Disney Investor Day de dé-

cembre dernier et est prévu 
pour une sortie sur la plate-
forme de streaming du géant 
du divertissement. La pro-
duction devrait commencer 
dès le printemps, permettant 
à Luke Evans de prolonger 
une période des plus fastes.
L’acteur vient tout juste de 
terminer le tournage de la sé-
rie Hulu Nine Perfect Stran-
gers avec Melissa McCarthy 
et Nicole Kidman. Il apparaît 
également dans The Pem-
brokeshire Murders, une mi-
ni-série policière britannique 
produite par la chaîne ITV.

Donald Trump a continué à toucher des revenus de ses 
emplois à Hollywood pendant sa présidence

Info star...

Luke Evans rejoint Tom 
Hanks au casting de 

«Pinocchio »

Prince Charles : 

cette surprenante pièce secrète dans 
sa demeure de Highgrove House
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La journée Nationale du Commerçant riche 
en évènement et un programme diversifié

VoyAGeUrs eNtrANt eN FrANce :

Les ‘’21 commandements’’ de Jean Castex, 
le test PCR négatif en plus

L’UGCAA d’Annaba  
a célébré, dans la 
matinée de jeudi 

passé , la journée Nationale des 
Commerçants à travers diverses 
manifestations qui ont marqué, 
cette année, le 64ème  anniversaire 
de la grève des huit (8) jours soit 
du 28 janvier au 04 février 1957, 
où l’ensemble des commerçants 
algériens ont lancé un mouvement 
de grève à l’appel du FLN.
Dans le cadre de la célébration de 
cet anniversaire, une délégation 
importante s’est rendue au 
maqam Echahid  où  une gerbe 
de fleurs a été déposée sur la stèle 
commémorative avant la lecture 
de la Fatiha du Saint Coran.  
Le coordinateur de l’UGGCA 
d’Annaba , R.Slimani  a tenu à 
cette occasion à rendre un vibrant 
hommage au sacrifice et au 

dévouement de cette corporation 
de commerçants et artisans 
qui n’ont ménagé aucun effort 
pour s’impliquer dans la lutte 
armée pour le recouvrement de 
l’indépendance nationale. A son 
tour, le Président de la CGEA-EST 
A.Mebarki  , a retracé le parcours 
et l’histoire de la corporation 
depuis la guerre de Libération à 
ce jour et a également souligné les 
sacrifices de milliers d’Algériens 
pour recouvrir la souveraineté 
nationale. La délégation s’est 
rendue ensuite à l’hôtel Sabri , pour 
célébrer  l’évènement au niveau 
de la salle de conférence  qui a 
accueilli des centaines d’invités  
dans un protocole sanitaire très  
strict. Au seuil de l’entrée de la 
salle, une exposition de diverses 
productions  artisanales a attiré la 
curiosité des visiteurs .
Pour sa part, Monsieur   Ouhiba 

Abderrezak  le secrétaire   chargé 
d’administration  a retracé 
l’historique de cette journée et a 
procédé à la lecture   du message 
emis par monsieur Benchahra 

Hazab, Secrétaire général et porte-
parole de l’UGCAA ,  par lequel il 
est rendu un vibrant hommage aux 
martyrs de ces journées de grève 
contre l’occupant en 1957. De son 

coté,  Riadh Slimani, intervenant 
en sa qualité de coordinateur 
de la wilaya , a mis en exergue  
l’importance de ces journées de 
grève et a fait part des progrès de 
l’Algérie, profitant de évènement 
pour adresser ses félicitations 
à tous les commerçants  pour 
les efforts fournis. Cette 
manifestation, qui a été rehaussée 
par la présence de plusieurs 
personnalités qui ont eu le plaisir 
d’honorer plusieurs invités, à 
savoir deux chauffeurs de taxis 
et deux propriétaires d’auto-école 
ainsi que des moudjahidines et 
autres personnalités de la société 
civile. Pour rappel , Le Moudjahed  
Abdeslem Chabi a été également 
honoré   par l’UGCCA à son 
domicile vu  son impossibilité 
de se joindre aux invités à l’hôtel 
Sabri.

Le Premier ministre, Jean 
Castex (Photo- DR), a 
annoncé, vendredi, de 

nouvelles restrictions face à 
l’épidémie de Covid-19, dont la 
fermeture des frontières aux pays 
hors-UE, «sauf motif impérieux», 
rapporte, samedi, ‘’franceinfo’’, 
soulignant qu’en plus d’une telle 
justification, un test PCR négatif 
sera demandé pour toute entrée en 
France en provenance d’un pays de 
l’UE, à l’exception des travailleurs 
transfrontaliers.
Ces mesures, drastiques, ont pour 
objectif, selon le PM français, de se 
donner « encore une chance d’éviter 
le confinement » dans l’Hexagone.
‘’franceinfo’’ met également en 
exergue, selon l’attestation de 
déplacement mise en ligne par le 
ministère des Affaires étrangères, 
que les voyageurs en provenance 
du Royaume-Uni ou d’un pays 
situé hors de l’Union européenne 
classé en zone de circulation de 
l’infection du virus Sars-CoV-2 
doivent déjà certifier que leur motif 

de déplacement correspond à l’une 
des 21 catégories suivantes :
• Ressortissant de nationalité 
française, ainsi que son conjoint 
(marié, pacsé, concubin sur 
présentation de justificatifs de 
communauté de vie) et ses enfants
• Ressortissant de l’Union 
européenne ou ressortissant 
andorran, islandais, liechtensteinois, 
monégasque, norvégien, de Saint-
Marin, suisse et du Vatican, ainsi 
que son conjoint (marié, pacsé, 
concubin sur présentation de 
justificatifs de communauté de vie) 
et ses enfants
• Ressortissant britannique et 
membres de sa famille bénéficiaires 

de l’accord de retrait du Royaume-
Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande 
du Nord de l’Union européenne et 
de la Communauté européenne de 
l’énergie atomique
• Ressortissant de pays tiers, titulaire 
d’un titre de séjour ou d’un visa de 
long séjour français ou européen en 
cours de validité, ayant sa résidence 
principale en France ou qui rejoint, 
en transit par la France, sa résidence 
principale dans un pays de l’Union 
européenne ou assimilé
• Ressortissant de pays tiers, en 
transit de moins de 24 heures en 
zone internationale
• Titulaire de passeport officiel
• Ressortissant étranger en fonctions 
dans une mission diplomatique ou 
consulaire, ou une organisation 
internationale ayant son siège ou un 
bureau en France, de même que son 
conjoint et ses enfants
 • Ressortissant étranger de pays 
tiers séjournant en France pour 
motif professionnel impérieux sous 
couvert d’un ordre de mission émis 
par l’État d’appartenance

• Ressortissant étranger séjournant 
en France sur invitation des 
autorités françaises dans le cadre 
d’une action de coopération
• Professionnel de santé étranger 
concourant à la lutte contre la 
Covid-19 ou recruté en qualité de 
stagiaire associé
• Équipage ou personnel étranger 
exploitant des vols passagers 
et cargo, ou voyageant comme 
passager pour se positionner sur sa 
base de départ ou se former
• Ressortissant étranger qui assure 
le transport international de 
marchandises
• Conducteur ou équipier d’autocar 
ou de train de passagers
• Membre d’équipage ou personne 
n’exploitant un navire de commerce, 
y compris de croisière, ou de pêche
• Étudiant titulaire d’un visa de long 
séjour (VLS), d’un visa de court 
séjour (VCS) pour études ou pour 
stages (hors VCS Concours), ou 
venant pour moins de 90 jours en 
provenance d’un pays dispensé de 
VCS, ou mineur scolarisé, justifiant 

d’un lieu d’hébergement en France
• Professeur ou chercheur employé 
ou invité par un établissement 
d’enseignement ou un laboratoire de 
recherche français qui se déplace à 
des fins d’études et d’enseignement
• Ressortissant de pays tiers 
disposant d’un VLS «passeport 
Talent» ou d’un VLS «salarié 
détaché ICT» ainsi que son conjoint 
et ses enfants
• Ressortissant de pays tiers se 
rendant en France pour recevoir 
des soins dans un établissement 
hospitalier public ou privé
•Ressortissant étranger se déplaçant 
en France dans le cadre de l’exercice 
d’un droit de garde reconnu par 
décision de justice
• Ressortissant d’un pays tiers 
travailleur humanitaire ou 
volontaire international
• Ressortissant de pays tiers titulaire 
d’un visa de long séjour délivré 
au titre du regroupement familial 
ou de la réunification familiale 
des réfugiés, bénéficiaires de la 
protection subsidiaire et apatrides


